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À la conquête du désert !


Partir à la découverte du Grand Sud marocain, c’est avant tout s’engager sur la voie de l’inattendu. Pour qu’au fil des jours votre voyage se façonne de souvenirs heureux, cela nécessite de s’abandonner à la cueillette d’une figue juteuse dans la palmeraie de Tiout, d’accepter un thé à la menthe offert de bon cœur par un ancien à Tan-Tan, ou encore prendre le temps de contempler un vol de cigognes dans le ciel brûlant de Souss Massa. « Il faut passer par le désert et y séjourner pour recevoir la grâce de Dieu » disait Charles de Foucauld. L’entrée du Sahara et les dunes de l’Erg Chebbi à Merzouga fascinent et apaisent le voyageur prêt à s’y attarder afin d’y côtoyer l’infini. Ces étendues sableuses et dorées rappellent la beauté de la nature, mais aussi elles interpellent sur sa fragilité. L’ombre et l’eau deviennent des éléments vitaux. Enfin, on saisit la rudesse d’un climat où seuls les Berbères, un peuple persévérant capable de combattre l’aridité, peuvent affronter les grands regs arides rocailleux et s’y installer en nomades. Parce qu’ici, l’Homme part pour rester. Dans un mouvement permanent de contraste, entre l’ocre du sable et le vert de l’oasis, sous les falaises tabulaires de l’Anti-Atlas, parmi les maisons en pisé de la Kasbah ou au milieu des dromadaires ruminants de la caravane, chaque étape devient une aventure. Le Grand Sud marocain ne se visite pas, il se traverse, dans la splendeur des paysages et avec la chaleur des habitants. Alors, chaque instant devient une expérience.

Vianney K. Furon pour la rédaction du Petit Futé





Quand y aller ?


Le Grand Sud Marocain se visite majoritairement dans la période qui s'étale d'octobre à mai, en prenant en compte la fête du Ramadan en amont, qui fait tourner le pays au ralenti. Les mois de juin, juillet, et d'août, sont d'une chaleur étouffante, et les températures peuvent dépasser régulièrement les 50 °C dans les régions proches de la frontière algérienne, comme Zagora ou Merzouga. Attention donc à ces dates, à moins de se doter d'une bonne crème solaire !

Janvier

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 7° / 18°




[image: ] MANIFESTE DE L'INDEPENDANCE



Le 11 janvier fait écho au courage des premiers indépendantistes par le choix historique des mots plutôt que celui les armes...


Février

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 8° / 20°




[image: ] FESTIVAL DES AMANDIERS (TAFRAOUTE)



Les amandes mises à l'honneur à Tafraoute et Taza. Au programme, conteurs, musiciens et danseurs. Et des produits du terroir !


Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 10° / 22°

Avril

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 12° / 24°




[image: ] LE MARATHON DES SABLES



Une bonne occasion de défier sa cardio dans les dunes du désert de Ouarzazate ! L'effort, les pieds dans le sable, y est intense.



[image: ]

MARATHON DES SABLES - © Heitor Pergher - Shutterstok.com



Mai

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 15° / 28°




[image: ] FESTIVAL ARTISANAL DE ZAGORA



Voilà une occasion idéale pour se confronter visuellement avec l'une des cultures les plus esthétiques au monde, une inspiration !





[image: ] FÊTE DES ROSES (EL-KELÂA M’GOUNA)



Les roses écloses, Kalaât M'Gouna est en fête. Les habitants, en costume traditionnel, lancent des pétales de roses sur les badauds !


Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 31°




[image: ] FESTIVAL GNAOUA



Ce festival, de plus en plus populaire, rappelle les origines africaines du Royaume chérifien ! Une belle façon de rendre mémoire.


Juillet

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 20° / 36°




[image: ] FÊTE DU TRÔNE



Plus qu'une fête nationale, ce rassemblement de tout le peuple rappelle la place prépondérante dans le pays de la famille royale.





[image: ] MOUSSEM DU MIEL (IMOUZZER IDA OU TANANE)



Partez à la conquête du miel dans tous ses états pour ce rendez-vous incontournable dans la région ! Un moussem gourmand.


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 20° / 36°

Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 18° / 32°




[image: ] MOUSSEM DES FIANCÉS (IMILCHIL)



Près d'Imilchil, les couples célèbrent ensemble leurs fiançailles. Danses et musiques, la fête bat son plein pendant trois jours !


Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 15° / 27°




[image: ] FESTIVAL DES DATTES (ERFOUD)



En cette fin de récolte, les dattes sont les reines à Erfoud ! Dégustations et courses de dromadaires pour 10 jours de folie.



[image: ]

FESTIVAL DES DATTES - © kalender - iStockphoto.com



Novembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 10° / 21°

Décembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 7° / 18°





Les bonnes raisons d’y aller



La diversité des paysages

D'Agadir à Merzouga, de Marrakech à Dakhla, les décors sont variés et surprenants.


[image: ]

Ouzoud waterfalls, Grand Atlas in Morocco - © AlbertoLoyo - iStockphoto.com



Un artisanat riche et diversifié

Bijoux, tapis, poteries, cuirs, le savoir-faire marocain est pluriel.


[image: ]

MARRAKECH - © jon_chica - iStockphoto.com



Les conditions climatiques 

Si le Sahara est suffocant l'été, la côte jouit de conditions climatiques régulières toute l'année.


[image: ]

Agadir. - © Alan_Lagadu - iStockphoto.com



Une architecture unique au monde

Les styles arabo-andalou, berbère, colonial et portugais reflètent des siècles d'histoire.


[image: ]

MOSQUÉE HASSAN II - © kicimici - Shutterstock.com



La légendaire gentillesse

Le thé s'offre de bon cœur au gré d'une discussion et partout les sourires sont légion.


[image: ]

MARRAKECH - © olegbreslavtsev - iStockphoto.com



La stabilité du pouvoir politique

Fort de sa monarchie et de sa religion, le Royaume est l'un des plus stables de la région.


[image: ]

Palais royal à Rabat. - © laranik - Shutterstock.com



La gastronomie

Mille saveurs agrémentent une cuisine riche et colorée, et le tajine est roi !


[image: ]

© tbralnina - iStockphoto.com



Un temps suspendu

Que ce soit sur le dos d'un chameau, ou la dune d'un erg, le temps est à l'arrêt.


[image: ]

© Nisangha - iStockphoto.com



L'histoire y est riche

Plusieurs civilisations sont passées dans le Sud Marocain, laissant une empreinte riche.


[image: ]

Le village fortifié de Aït Ben Haddou. - © John_Walker / Shutterstock.com



On y parle français !

Pour une destination de voyage, le choix de la langue est un atout non négligeable.


[image: ]

© Edwin Tan  - iStockphoto.com









Les 12 mots-clés



#Artisanat

Les métiers d'art sont nombreux et aussi impressionnants les uns que les autres ! Des tanneries sont visitables à Taroudant, des poteries à Merzouga, des tapisseries à Marrakech. Les bâtiments sont riches de mille décorations diverses, de moulures esthétiques. Et enfin, toute la culture berbère apporte la science de la confection des bijoux.


[image: ]

© hadynyah - iStockphoto.com



#Distance

Dans le Sud du Maroc, attendez-vous à faire de la route. Par bonheur, elles sont pour la plupart du temps en bon état, soit neuves, soit refaites récemment. Il faudra parfois emprunter des chemins sableux et les manœuvres pourront être difficiles. Dans tous les cas, soyez patient : une quinzaine d'heures est nécessaire pour relier Agadir à Dakhla !

#Dromadaire

Par excellence, le dromadaire symbolise le Sud Marocain. D'abord pour le côté exotique que renvoie ce drôle de ruminant à bosse, mais surtout, pour l'image historique qu'il reflète. En effet, pendant des siècles il fut l'élément nécessaire aux itinéraires caravaniers des nomades du désert. Et le développement de la région lui doit beaucoup.


[image: ]

© Pavliha - iStockphoto.com



#Escalade

La grimpe d'extérieur ou « outdoor » favorise la venue de touristes amoureux d'escalade venant du monde entier. En effet, plusieurs parois deviennent de véritables terrains de jeux appréciés des grimpeurs. Le plus connu se trouve à un peu plus de deux heures de Ouarzazate, à Todgha, et dispose de plus de 350 voies, de l'amateur au confirmé.

#Islam

L'autre colonne vertébrale du pays avec le roi, c'est la religion musulmane. Dans le Sud marocain, comme dans tout le pays, les prières se déroulent cinq fois par jour, peuvent se produire dans la rue, en plein trek, au milieu d'une sortie 4x4. Il n'est pas surprenant de voir l'un de vos guides du jour prendre une pause pour effectuer sa prière !

#Kitesurf

En quelques années, la ville de Dakhla est devenue l'un des spots les plus populaires dans le monde de la glisse. Barack Obama et le Prince William s'y sont rendus ! Il faut dire que les conditions y sont favorables toute l'année, ce qui constitue l'un des critères les plus appréciables pour les sportifs. Plus au nord, Essaouira attire également.


[image: ]

© Juanamari Gonzalez - Shutterstock.com



#Médina

Littéralement « la ville ancienne », la médina est le centre historique des villes que vous allez visiter. Toutes ne sont pas d'envergure similaire, et surtout, ne bénéficient pas du même état de conservation. Si la plupart sont préservées et mises en valeur, la médina d'Agadir par exemple, fut entièrement refaite à neuf pour les touristes.

#Royaume

Le rôle du Roi au Maroc dépasse l'artifice et les paillettes. Il est un élément fondateur de l'unité nationale, l'un des piliers rassemblant tous les Marocains à travers le pays. Populaire, il interfère pleinement dans la politique, possède de vrais pouvoirs exécutifs comme renvoyer un ministre incompétent, ou décider de nouvelles élections.

#Sahara occidental

Si le Maroc était une maison, le Sahara serait son jardin ! Et quelle surface ! Grand comme la moitié de la France, la partie marocaine est l'une des portes d'entrée d'un désert immense qui s'étend sur une dizaine de pays à travers l'Afrique. Toujours contesté, le Sahara occidental est régulièrement l'objet de revendications de la part d'Alger.

#Souk

Le souk est l'une des attractions phares de la culture marocaine. On s'y rend en flânant, en se laissant porter par les odeurs, attirer par les couleurs ou attraper par un commerçant accrocheur. C'est un lieu d'émerveillement permanent où la tradition ancestrale du négoce s'exprime à chaque ruelle et devient, au fil des jours, un jeu amusant.

#Tajine

Si la nourriture est l'un des principaux atouts du pays, avec de nombreux plats riches et relevés, le tajine reste la mascotte nationale, et l'on apprécie de comparer les différentes saveurs en fonction des restaurants. Les plats à tajines peuvent parfois devenir de vraies œuvres d'art et varient en fonction des villes traversées lors de votre voyage.


[image: ]

© Bart - stock.adobe.com



#Thé

On le boit à toute heure et dans n'importe quel environnement. Mais s'il est omniprésent dans la culture du sud du Maroc, il se boit toujours dans une atmosphère conviviale. La dégustation est un vrai rituel ! Les puristes apprécieront de distinguer toutes les étapes, de reverser le thé servi dans la théière, de déverser avec de la hauteur... etc.

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous prenez le thé plusieurs fois dans la journée. Offert selon une série de codes un peu théâtralisée, le service du thé est l'un des points forts de la culture marocaine. Il se boit en sirotant, et surtout, en prenant son temps.

[image: ] Vos chaussures sont poussiéreuses. Les Marocains portent des sandales, ou des chaussures ouvertes parce que le sable est partout autour d'eux, et que le vent, même s'il semble faible, souffle en permanence.

[image: ] Vos sourires sont sincères. La temporalité dans le Sud du Maroc n'est pas la même que dans les pays occidentaux en général, et en Europe en particulier, et quand on salue quelqu'un, c'est toujours avec franchise.

[image: ] Vous prenez le couscous du vendredi. Jour le plus important de la semaine et du repos, équivalent du dimanche dans les cultures occidentales, la journée du vendredi est marquée par la Grande Prière puis d'un repas tous ensemble, où le couscous règne en maître.




INTERVIEW [image: ]


Mon Grand Sud marocain

Par Vianney Furon, auteur du guide

Journaliste basé dans l'océan Indien, Vianney Furon est notamment auteur de plusieurs romans de fiction, dont Dérive Amère, Ca ira mieux demain et La curieuse destinée d'Antoine Brisant. Sa passion pour l'Afrique en général et le Maroc en particulier remonte à l'enfance, une période où il a pu se rendre dans le Royaume du Couchant avec à chaque fois l'envie d'explorer davantage..


[image: ]

© DR









Idées de séjour


Le Grand Sud marocain regorge d'itinéraires potentiels aussi variés qu'extraordinaires. En fonction de vos appétences, vous pouvez orienter votre séjour plutôt sur les déserts sableux, en vous rendant aux extrémités à l'est du pays, autour de Merzouga, qui contient l'un des plus beaux paysages de la région : l'Erg Chebbi. Ce sera alors l'occasion de réaliser un crochet par Zagora et l'ensemble des petits villages entourant Ouarzazate, notamment la superbe kasbah d'Aït Ben Haddou. Vous pouvez également axer votre voyage sur la côte, et profiter des nombreuses infrastructures balnéaires d'Agadir, puis arpenter le Parc naturel protégé de Sous Massa avant de terminer dans la baie de Dakhla, véritable épicentre mondial du kitesurf. Enfin, si vous êtes plus citadin, pensez à visiter les villes de Taroudant et de Marrakech, où vous rencontrerez toute l'âme du Royaume, riche de la diversité de ses habitants.

Marrakech, Ouarzazate et la vallée du Dadès

De la très touristique mais toujours aussi attachante Marrakech [image: ] jusqu'aux sables du désert en passant par les gorges du Todra secrètes et les splendides palmeraies, ce circuit vous offrira quelques-uns des plus beaux paysages du sud Maroc et des étapes parmi les plus incontournables. Idéal si vous ne disposez que de peu de temps !


[image: ]

Aït Ben Haddou-ancienne ville du Maroc - Ouarzazate - © Pavliha



Jour 1 - Les immanquables de Marrakech

Visite de Marrakech [image: ], ses souks mythiques, la vertigineuse place Jemâa el-Fna, ses palais, etc.

Jour 2 - En route vers le désert

Route de Ouarzazate [image: ], passage du col le plus haut du Maroc, le Tichka avec ses 2 260 m, visite du ksar d'Aït Benhaddou [image: ] classé au patrimoine mondial par l'Unesco, nuit à Ouarzazate [image: ].

Jour 3 - Panoramas de rêve

Vallée du Dadès et ses gorges accessibles par une route en lacets.

Jour 4 - Nature et fraîcheur dans les cascades du Todra

Les gorges du Todra sont plus touristiques que les précédentes. Autre option : poursuivre du Dadès jusqu'à Imilchil [image: ].

Jour 5 - Sous les étoiles !

Erfoud, et les dunes de Merzouga [image: ]. Nuit dans le désert.

Jour 6 - Les palmeraies du Maroc

Route Alnif-Tazzarine-N'Kob et découverte de la vallée du Drâa avec son cordon presque ininterrompu d'oasis et de palmeraies.

Jour 7 - Une journée d'excursion

Selon vos goûts, vous privilégierez la visite de la casbah d'Agdz [image: ] ou une randonnée autour de Ouarzazate [image: ], puis vous prendrez la route du retour vers Marrakech [image: ].

De Marrakech à Tiznit par le Parc de Souss-Massa

Au départ de Marrakech, cette proposition de trajet permet de partir à la conquête des vieilles pierres du Sud Marocain tout en découvrant l’authenticité de la culture berbère nomade. De la mer au désert, en coupant le pays sur une ligne verticale, allons ensemble à la recherche de la contemplation et de la rencontre pour en faire une expérience inoubliable.

Jour 1 - Marrakech

Une fois arrivé à Marrakech, passez-y un jour minimum. Visitez évidemment le jardin Majorelle puis la place Jemâa El-Fna pour vous laisser embarquer dans les douceurs de son marché, l’exotisme de ses commerçants, le tout au son des instruments de musique locaux. Dernier bain de foule avant la traversée, il vous permettra de différencier ensuite les urbains des ruraux.

Jour 2 - Agadir 

Cette immense ville balnéaire, bien que moins fréquentée qu’au début des années 2000, regorge encore de nombreuses possibilités d’activités. Allez faire un tour sur la plage, vous y découvrirez la devise du Royaume : « Allah, La Patrie, Le Roi », inscrite en lettres géantes sur la montagne d’en face. Profitez ensuite des déambulations possibles le long de la mer.

Jour 3 - Parc du Souss-Massa

Pause bucolique sur la côte et direction ce parc gratuit et libre d’accès, l’entrée vous permettra d’arpenter un lieu aux paysages déstabilisants. Vous pouvez vous y rendre en voiture de location ou bien par bus ou taxi. Outre ses décors extraordinaires, les observateurs prendront le temps de regarder les cigognes, ibis et autres volatiles dans le ciel. L’occasion de prendre la mesure de la fragilité de cet écosystème.

Jour 4 - Taroudant 

Après ces deux immenses cités, Taroudant paraît déjà plus taillée pour un tourisme de proximité. Avec ses remparts majestueux, ses fontaines imposantes, ses rues historiques, ses calèches ancestrales, la ville, située à moins de deux heures d’Agadir en empruntant le réseau des grands taxis marocains, saura à la fois surprendre et en même temps rassurer.

Jour 5 - Oasis de Tiout 

Voici venu le temps de la fraîcheur et du retour aux sources. Après ces grandes villes et ses populations diversifiées, la palmeraie et l’oasis vous offriront un îlot de recueillement bienvenu. Ne vous restreignez pas en évitant un guide, celui-ci saura vous accompagner dans les méandres parfois tortueux de ce lieu retiré du monde. S’enfoncer dans les terres, c’est reprendre la mesure de l’éloignement.

Jour 6 - Tafraoute 

À la recherche de l’authentique culture des Berbères en vous enfonçant dans ce petit village réputé pour ses artisans locaux, appartenant majoritairement à la tribu « des hommes bleus ». Possibilité de faire une sortie en méharée afin de se fondre entièrement dans l’environnement nomade de ce peuple du désert qui a tant apporté à l’identité marocaine.

Jour 7 - Tiznit 

Maintenant que vous maîtrisez à la fois la mentalité nomade et celle des sédentaires, vous pouvez prendre un thé dans le centre, vers le souk, pour comprendre l'esprit des commerçants qui travaillent l’orfèvrerie et les bijoux. Ainsi, vous aurez su apprécier toute l’âme du Grand Sud Marocain à sa juste valeur !





Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

Les plus grands aéroports accessibles dans le Sud marocain sont ceux de Marrakech, Agadir, Ouarzazate et Dakhla.


[image: ]Arrivée en train

Un périple existe pour rejoindre le Maroc en train. Au départ d'Austerlitz à Paris, rejoignez Madrid, Algésiras, puis Tanger par bateau.


[image: ]Arrivée en bateau

Chaque semaine, sept ferries quittent l'Hexagone pour rejoindre le Maroc. Vous pouvez par exemple partir de Sète ou de Marseille.


[image: ]Transports en commun

Les deux compagnies les plus importantes sont la CTM et Supratours. Ce sont également les plus fiables.


[image: ]Vélo, trottinette & co

A part dans les grandes villes, les trottinettes électriques ne sont pas encore très populaires au Maroc.


[image: ]Avec un chauffeur

Le réseau des grands taxis est extrêmement bien structuré et représente l'un des plus grands pourvoyeurs d'emplois dans le pays.


[image: ]En voiture

Ne soyez pas surpris par la conduite dans les grandes villes, ici, la voiture est un exercice sportif ! La palme d'or du danger revient à Marrakech où les scooters ne se gênent pas pour rouler, sans casques, à contresens. Louer une voiture changera du tout au tout la physionomie de votre voyage, vous pourrez ainsi quitter les sentiers battus et bénéficier d'une autonomie bien agréable. Cependant, il est assez cher de louer une voiture dans le Sud du Maroc, surtout lors des fêtes religieuses. Il vous en coûtera souvent de 300 à 1 000 DH par jour, selon la voiture louée. Deux types d'agences de location de voiture, les agences internationales, présentes dans toutes les grandes villes (Avis, Hertz, etc.) et les agences locales. Plus vous descendrez vers Dahkla, plus cela sera difficile de trouver des agences. Il n'y a pas de règles, les agences locales sont souvent très sérieuses, mais les arnaques existent, bien sûr. Pensez à bien demander les conditions en cas de panne ou d'accident. Les routes sont plutôt bonnes dans le Nord du Maroc, moins dans le Sud où l'avion est parfois préférable. Cependant, ne vous aventurez pas sur les pistes caillouteuses si votre véhicule n’est pas adapté. La conduite des Marocains peut être parfois assez brusque, soyez vigilant sur les routes et évitez de rouler après la tombée de la nuit, les routes n’étant suffisamment pas éclairées.


[image: ]Accessibilité

Bon nombre d'hôtels et de restaurants font des efforts importants pour rendre accessibles la plupart des établissements, malheureusement les rues et trottoirs sont souvent étroits et mal agencés pour des personnes à mobilité réduite ou des parents avec poussettes. Le sud du Maroc devient peu à peu accessible aux personnes à mobilité réduite, notamment dans les grandes villes. Dans les hôtels de luxe, plusieurs chambres ont été pensées pour les accueillir, et peu à peu les maisons d’hôtes commencent à aménager des chambres pour les recevoir. Il sera par contre plus difficile de se déplacer à travers le pays, mais la société Handi Medic propose le premier réseau de transport adapté aux personnes à mobilité réduite (www.handi-revesmedic.com) au Maroc, leur permettant ainsi de découvrir le pays.


[image: ]Les attrape-touristes

Le prix des trajets en taxi se fixe toujours à l'avance et varie en fonction du nombre de passagers dans le véhicule. Généralement, pour relier deux grandes villes, il n'y a pas à négocier, les gérants vous informent d'un montant pré-établi. L'astuce ? Payer une deuxième place pour partir plus rapidement.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à…
 مرحبًا، كيف يمكنني الذهاب إلى...
 

Est-ce loin à pied ? Y a-t-il le métro ou un bus... pour y aller ?
 هل المكان بعيد سيرا على الأقدام؟ هل توجد محطة مترو أو حافلة للذهاب إلى هناك؟
 

Pouvez-vous me montrer cet endroit sur la carte s’il vous plait ?  
هل يمكنك تحديد هذا المكان على الخريطة من فضلك؟   
 

Où puis-je acheter les tickets de transport ? Est-ce que je peux payer en carte de crédit ?
 أين يمكنني شراء تذكرة سفر؟ هل أستطيع الأداء بواسطة بطاقة ائتمان؟
 

Où est la sortie ? A gauche, à droite ou tout droit ?
 أين المخرج؟ - يسارا أو يمينا أو مباشرة أمامي؟؟
 

Je suis perdu et je suis en retard, s’il vous plait, aidez-moi ! Merci beaucoup !
 أنا تائه ومتأخر عن موعدي، ساعدني من فضلك! شكرًا جزيلاً!  
 




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

Les musées ouvrent en général de 9h à 12h30 et de 14h à 19h. Mais ces horaires varient d’un lieu à un autre, et il vaut mieux se renseigner au préalable. Certains ferment le dimanche ou le lundi, les autres restant ouverts tous les jours, à l’exception des fêtes religieuses. Il faut être attentif aux rites de prières et ne pas s'étonner de trouver l'administration entière en pause durant des laps de temps prolongés.


[image: ]A réserver

Dans le Grand Sud du Maroc, très peu d'endroits sont particulièrement prisés touristiquement au point de susciter des files d'attente interminables. Seul le jardin Majorelle à Marrakech constitue un élément de ce type, pour lequel il faut s'organiser un minimum.


[image: ]Budget / Bons plans

Les grands taxis constituent un moyen de transport pratique et peu onéreux. Grâce à ses nombreux voyages, dans tout le pays, même sur des distances longues, vous pourrez aisément découvrir les richesses du pays.


[image: ]Les événements

La période des fêtes religieuses, notamment du Ramadan et de l'Aïd-El-Kébir sont à anticiper pour votre voyage. En effet, lors de ces moments très importants pour les familles, le pays tourne autrement, avec beaucoup de changements par rapport à l'ordinaire.


[image: ]Visites guidées

Vous trouverez souvent des Marocains qui vous abordent près des lieux fréquentés par les touristes pour vous faire une visite guidée. N'hésitez pas à refuser si vous n'avez pas de « feeling » ou bien à fixer le prix en avance. Si la plupart sont bienveillants et formés, quelques énergumènes peuvent gâcher une journée !


[image: ]Fumeurs

Bien que proscrit par l'Islam, les Marocains ne sont pas totalement anti-tabac. D'ailleurs, plusieurs cafés et restaurants autorisent encore de fumer à l'intérieur !


[image: ]Les attrape-touristes

Il faut être particulièrement attentif à la région de Taroudant et notamment le village typique d'Aït Ben Haddou. Il a été signalé plusieurs arnaques aux touristes, notamment pour visiter la forteresse, normalement gratuite, mais à l'accès ponctué de quelques barrages péagers tout à fait illégaux !


[image: ]C'est très local

La nourriture reste l'un des atouts phares de cette belle culture marocaine. N'hésitez pas à vous faire inviter à l'arrière d'une boutique pour prendre un thé, ou à déguster les nombreux plats de la gastronomie méditerranéenne.

Les phrases clés

 

Bonjour, puis-je avoir deux entrées adultes et un enfant s’il vous plait ?
 مرحبًا، هل يمكنني الحصول على تذكرتين لبالغين وتذكرتين لطفلين من فضلك؟ 
 

Le tarif enfant est jusqu’à quel âge ? Et pour les seniors, est-ce qu’il y a une réduction ?
 ما الحد العمري لاحتساب الأطفال؟ هل يوجد خصم للمسنين المحالين على المعاش؟  
 

Est-ce qu’il y a des visites guidées en français ou un audioguide ? 
 هل توجد جولة إرشادية باللغة الفرنسية أو دليل صوتي؟ 
 

Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
 ما مدة الزيارة؟
 

J’ai du mal à monter les escaliers, avez-vous un ascenseur ?
لا أستطيع صعود السلالم، هل يوجد مصعد من فضلك؟
 

Excusez-moi, pouvez-vous me dire où sont les toilettes ? Merci beaucoup. 
 لو سمحت، هل يمكنك إخباري بمكان دورة المياه من فضلك؟ شكرًا جزيلاً. 
 




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

La plupart des restaurants ouvrent de 12h à 15h et de 19h à 23h-minuit. Certains d’entre eux servent même tout au long de la journée, d’autres seulement le soir. Dans les zones touristiques, les restaurants sont généralement ouverts tous les jours. Ailleurs, ils prennent une journée de repos par semaine, en général le dimanche ou le lundi.


[image: ]Budget / Bons plans

Ne prenez jamais l'habitude d'exhiber une bière ou une autre bouteille d'alcool en public. Payez vos courses en retirant au préalable votre somme pour éviter les taxes sur la carte bancaire. La générosité des Marocains n’est plus à démontrer, et pour vous remercier de votre visite, on vous offrira généralement un thé à la menthe en fin de repas. En moyenne, comptez entre 10 et 15 euros pour un repas complet. Vous trouverez aussi quelques adresses locales, sans prétention, où manger sur le pouce de copieuses spécialités marocaines. Faites toutefois attention à la réputation de l’adresse pour ne pas tomber malade. Dans les grandes villes, quelques restaurants se démarquent du lot par leur gastronomie de haute volée. Les prix s’envolent un peu, entre 40 et 60 euros le repas complet, mais la qualité sera au rendez-vous.


[image: ]En supplément

Vous aurez toujours du pain à disposition et de l'eau. Veillez à boire dans des bouteilles en plastique. Le service étant généralement souriant et généreux, laissez un petit pourboire d'environ 10 % de la note !


[image: ]C’est très local

Vous arrivez dans un pays où la nourriture est centrale, présente de façon permanente dans la culture. Sans doute l'une des meilleures gastronomies au monde !


[image: ]A éviter

Les remarques sur le Roi, les inégalités dans le Royaume sont mal perçues. Vous n'en parlerez que si quelqu'un s'exprime dessus, et rarement en public.


[image: ]Fumeurs

Il y a des fumeurs au Maroc, bien que le pays soit à 99 % musulman. Toutefois, soyez vigilant à ne pas importuner des personnes, notamment en période de jeûne.

Les phrases clés

 

Bonjour, je voudrais réserver une table pour deux personnes pour ce midi ou ce soir. 
 مرحبًا، أريد حجز طاولة لشخصين اليوم في وقت الغداء أو المساء. 
 

Avez-vous un menu en français ou en anglais ?
 هل توجد قائمة طعام باللغة الفرنسية أو الإنجليزية؟
 

Je suis végétarien, y a t-il des plats sans viande ?
 أنا نباتي، هل توجد وجبات لا تحتوي على مشتقات اللحوم؟
 

Je n’ai vraiment plus faim mais avez-vous une carte des desserts ?
 لقد شبعتُ الآن، ولكن هل يمكنني الاطلاع على قائمة التحلية، تحسبًا؟ 
 

Puis-je avoir l’addition s’il vous plait ? Je peux payer par carte ou en espèces ? 
 هل لي في فاتورة الحساب من فضلك؟ - هل أستطيع الدفع بواسطة بطاقة ائتمان أم تريد الدفع نقدًا؟ 
 

C’était très bon, nous reviendrons. Merci et à bientôt. 
 لقد كان الطعام شهيًا، سنعود مرة أخرى. شكرًا جزيلاً، نراك قريبًا.  
 




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

Bars et cafés sont en général ouverts toute la journée, à partir de 8h ou 9h jusqu’à 17h ou 22h. On y vient pour bien démarrer la journée avec un petit déjeuner à base de crêpes feuilletées, d'un thé ou café et d'un jus d'orange. Ils sont aussi très fréquentés au goûter par les familles marocaines. L'ambiance peut donc y être bruyante.


[image: ]Budget / Bons plans

Dans le nord du Maroc, certains bars ont conservé la coutume espagnole de la boisson avec tapa. Parfait pour manger sur le pouce !


[image: ]A partir de quel âge

Les Marocains peuvent consommer de l’alcool à partir de 18 ans, même si dans la religion musulmane l’alcool n’est pas autorisé.


[image: ]C’est très local

La grande majorité des bars ne vend pas d’alcool, la boisson phare du pays étant le thé à la menthe ! Cependant, certains disposent de la licence et proposent une carte correcte en bières, vins et parfois cocktails. Renseignez-vous sur place.


[image: ]Enfants

Les jeunes peuvent à partir de 18 ans se rendre en boîte légalement. Avant, c'est impensable, quel que soit l'âge.


[image: ]Fumeurs

Malgré la loi adoptée par le Parlement en 2008, certains établissements se retrouvent enfumés la nuit. Les amendes, allant de 10 à 50 DH, n’ont pas un effet persuasif..


[image: ]Les attrape-touristes

Malheureusement certaines personnes vous guideront dans de mauvais coins, et vous demanderont de l'argent pour retrouver votre chemin ! Soyez attentifs et ne vous faites pas accompagner si vous n'en avez pas besoin.

Les phrases clés

 

Bonjour, quelle est la spécialité de la maison ? Nous voulons découvrir.
 مرحبًا، ما هو المشروب المميز هنا؟ نريد تجربته. 
 

Avez-vous de la place en terrasse ?
 هل يوجد لديك مكان مطل على الشرفة؟
 

Quel est votre nom ? Je m’appelle…  Ravi de vous rencontrer ! 
 ما اسمك؟ اسمي... سعيد بمقابلتك! 
 

A votre santé ! Zut, j’ai renversé mon verre… pouvez-vous m’aider ? 
 نخبك! أوه لا، لقد انسكب مشروبي... هل يمكنك مساعدتي؟ 
 

C’était très bon. Nous allons reprendre la même chose s’il vous plait. 
 كان المشروب لذيذًا. سنأخذ المشروب نفسه مرة أخرى من فضلك. 
 




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

Il n'est pas marqué de façon déterminée que le dimanche est le jour de repos, contrairement aux pays occidentaux de tradition chrétienne. Ici, le vendredi a davantage d'importance dans l'inconscient collectif. Cependant, les organes administratifs sont calés sur le rythme occidental.


[image: ]Budget / Bons plans

Le Royaume du Maroc possède des prix relativement similaires aux prix européens, mais quelques bonnes affaires existent, notamment dans les transports : certains grands taxis vous permettront de relier deux villes espacées de trois heures pour moins de dix euros !


[image: ]Soldes

Il est toujours possible, quelle que soit la période de l'année, de marchander, de troquer, de négocier ses achats.


[image: ]C’est très local

Privilégiez l'artisanat local des petits village excentrés, comme les poteries souterraines de Tamegroute, derrière Zagora, par exemple.


[image: ]Les attrape-touristes

Malheureusement, les touristes sont très prisés, et des arnaques existent, dans les ventes d'habits (une vraie institution là-bas) et dans les faux guides. Soyez vigilants !

Les phrases clés

 

Bonjour, c’est superbe, mais combien ça coûte ? 
 مرحبًا، هذا مذهل، ولكن كم السعر؟ 
 

Vous auriez ma taille ? Où se trouvent les cabines d’essayage ?
 هل يوجد لديك مقاسي؟ - أين غرف تغيير الملابس؟
 

Est ce que je pourrai vous le rapporter et l’échanger si ça ne va pas ?
 هل يمكنني تبديله لو كان مقاسه غير مناسب؟
 

J’ai trop dépensé aujourd’hui, pouvez-vous me faire une réduction sympa ?
 لقد قضيتُ الكثير من الوقت اليوم بالفعل، هل يوجد أي خصم؟
 

Je prendrai celui-ci. Pouvez-vous me faire un paquet cadeau ?
 سأشتري هذه القطعة. هل يمكنك تغليفها مثل الهدية من فضلك؟
 

Vous prenez la carte de crédit ? Où puis-je trouver un distributeur de billets ?
هل تقبل الدفع ببطاقة الائتمان؟ أين يمكنني العثور على ماكينة صراف آلي؟
 




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

Le Sud du Maroc offre un florilège d’activités à faire sur place : randonnées, balades à dos de dromadaire, surf, pêche en mer, ski, escalade, cours de cuisine… Chacun y trouvera donc son bonheur, à des tarifs abordables. Pour certaines activités, telle l’escalade, il faudra vérifier la qualité du matériel ou ramener le sien pour plus de précautions. Le long des côtes, de belles plages se dévoilent, parfaites pour le farniente. Attention toutefois aux forts courants de l’Atlantique si vous souhaitez vous baigner. Côté détente, une pause au hammam est incontournable ! A vous de voir si vous souhaitez tenter l’expérience du hammam public, dont le prix d’entrée est dérisoire, ou si vous préférez les hammams des hôtels, aux tarifs bien plus élevés. De nombreux soins du corps à base d’huiles essentielles sont proposés, pour une relaxation totale.


[image: ]C’est très local

Le Moussem de Tan-Tan est une véritable tradition ancestrale, et évoque toute la culture berbère du Sud.


[image: ]Vos papiers svp

Soyez humbles et respectueux en abordant le Sud à partir de Laâyoune, vous êtes tout de même dans un territoire en conflit, même si plus grand-chose ne rappelle les guérillas d'antan.


[image: ]A réserver

Pour profiter d'un circuit de location en 4x4 agréable et de qualité, mieux vaut préparer à l'avance votre location.


[image: ]Les événements

La période du Ramadan, est, sans conteste, la période la plus importante de l'année du calendrier musulman.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à… ? Est-ce loin ?
 مرحبًا، كيف يمكنني الذهاب إلى... - هل المكان بعيد؟ 
 

J’aimerais aller courir. Il y a un coin sympa pour cela dans la ville ? 
 أريد الجري لبعض الوقت. هل يوجد مكان مناسب للجري حول المدينة؟ 
 

J’adore cuisiner. Savez-vous où je peux trouver des cours de cuisine ?
 أنا أحب الطبخ. هل تعرف أين يمكنني التسجيل في دورة تعليم الطبخ؟
 

Vous pourriez m’indiquer une salle de sport pas très loin ?
 هل يمكنك إخباري بمكان أقرب صالة رياضية؟
 

Quel est le sport national ?
 ما الرياضة الشعبية هنا؟ 
 

Pensez-vous que nous pourrions voir cela ou même participer ?
 هل تعتقد إنه يمكننا مشاهدتها في مكان ما، أو حتى تجربة ممارستها؟
 




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

Le Royaume du Maroc n'est pas un pays rétrograde, et de nombreux établissements proposent des horaires nocturnes dans les bars et boîtes, notamment à Marrakech, ou Agadir.


[image: ]Budget / Bons plans

Même si le troc est une coutume nationale, dans les restaurants ou les bars, il n'est pas possible de négocier un plat ou un prix sur une carte.


[image: ]A réserver

En dehors du Jardin Majorelle à Marrakech qui brasse de nombreuses files d'attente, peu d'endroits nécessitent une réservation préalable.


[image: ]Transports nocturnes

Vous trouverez toujours un taxi à un prix abordable, même au milieu de la nuit. Forcément, les tarifs grimpent après 22h.


[image: ]A partir de quel âge

Si l'alcool est interdit dans la religion musulmane, majoritaire dans le pays, légalement, il faut simplement avoir 18 ans.


[image: ]Fumeurs

Malgré la loi adoptée par le Parlement en 2008, certains établissements se retrouvent enfumés la nuit. Les amendes, allant de 10 à 50 DH, n’ont pas un effet persuasif...


[image: ]Les attrape-touristes

Soyez attentifs dans certains lieux où les touristes s'amoncellent de ne pas vous faire embarquer par un faux guide...

Les phrases clés

 

Bonsoir, comment puis-je me rendre à…
 مساء الخير، كيف يمكنني الذهاب إلى...
 

Est ce que cet endroit est tranquille ? Il n’y a pas de problème de sécurité ?
 هل هو مكان هادئ؟ هل توجد مشاكل متعلقة بالأمان؟
 

J’aimerais voir un spectacle typique ! Qu’est-ce qu’il y a en ce moment ?
 أود رؤية عرض ثقافي شعبي 
 

Je ne comprends pas… pouvez-vous répéter s’il vous plait ? Merci.
 لا أفهمك، هل يمكنك إعادة ما قلته من فضلك؟ شكرًا جزيلًا. 
 

Est-ce que je peux vous offrir un verre ? Quel est le meilleur cocktail de la maison ?
 هل أستطيع أن أشتري لك مشروبًا؟ ما أفضل مكان يصنع الكوكتيلات؟ 
 

 J’ai la gueule de bois, auriez-vous quelque chose pour que j’aille mieux ?
 أعاني من آثار ما بعد الشرب، هل يوجد لديك أي شيء يمكنه تخفيف الألم؟
 




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

Riad, maison d’hôtes, hôtel, camping, vieille kasbah : le choix d’établissements au Maroc s’avère extrêmement large et de plus ou moins bonne facture. Il y en a pour tous les goûts et aussi pour toutes les bourses ! Pour dormir dans un hôtel d’un bon standing, il vous faudra débourser entre 50 et 80 euros par nuit. Les maisons d’hôtes, parfois catégorisées comme riads, offrent généralement un très bon rapport qualité-prix. Vous serez en plus accueilli chaleureusement par une famille marocaine, parfois franco-marocaine, et immergé au cœur de la culture. Comptez autour de 50 euros la nuitée. Les petits budgets pourront se tourner vers les auberges de jeunesse, nombreuses au Maroc. A moins de 10 euros la nuitée, elles proposent des lits en dortoirs, généralement très propres. La cuisine est partagée et l’ambiance très conviviale. Au printemps ou en été, les campings sont aussi une option intéressante. En tente avec emplacement, comptez aux alentours de 10 € la nuitée. Pour ceux qui souhaiteraient voyager dans une démarche écoresponsable, de nombreux écolodges ont fleuri sur tout le territoire. Tout en respectant l’environnement, ils offrent de très bonnes prestations. Les prix sont un peu plus élevés, entre 80 et 100 euros la nuitée.


[image: ]A réserver

Certains établissements sont très prisés pour leur cadre et leur confort. Il convient de penser  à les réserver longtemps à l’avance, notamment en haute saison touristique, où ils se retrouvent très vite complets. Les logements étant nombreux au Maroc, vous trouverez toujours où dormir, mais les conditions de confort et de propreté ne seront pas toujours au rendez-vous. Faites attention également durant les périodes de fêtes religieuses.


[image: ]Pour les gourmands

En maison d’hôtes, préparez-vous à déguster de copieux repas ! Au petit déjeuner, crêpes, pâtisseries marocaines et confitures artisanales vous attendront sur la table. Quant aux dîners, c’est ici que vous goûterez les meilleures spécialités du Maroc, concoctées par les femmes marocaines. Après le Roi, le Tajine est le deuxième roi !


[image: ]Fumeurs

Une grande partie des établissements est non-fumeur, mais la plupart disposent d’un joli patio où vous pourrez consumer votre cigarette dans un cadre agréable.


[image: ]Les attrape-touristes

Rapprochez-vous de l’association des maisons d’hôtes (www.armhfes.org) pour connaître la liste des maisons d’hôtes certifiées par le ministère marocain du Tourisme. Certains endroits, comme Aït-Ben Haddou, profitent de leurs réputations récentes pour pratiquer un tourisme officieux qui peut parfois être anarchique !

Les phrases clés

 

Bonjour, avez-vous de la disponibilité pour une chambre double pour ce soir ou demain soir ?
 مرحبًا، هل توجد لديك غرفة مزدوجة متاحة الليلة أو غدًا؟
 

Avez-vous un code wifi… les enfants ne tiendront pas sans ! 
 هل يوجد لديك رمز شبكة واي فاي... وإلا سيشعر الأطفال بالإحباط الشديد؟ 
 

C’est bruyant, est ce que je peux changer de chambre ?
 توجد ضوضاء كثيرة، هل أستطيع الانتقال إلى غرفة أخرى؟
 

Jusqu’à quelle heure est-ce que nous pouvons aller à la salle de sport et à la piscine ?  
 ما مواعيد إغلاق حمام السباحة وصالة الألعاب الرياضية؟  
 

Est-ce que je peux laisser mon bagage et revenir plus tard le récupérer ?
 هل أستطيع ترك حقائبي هنا والعودة لاحقًا لأخذها؟
 

Est-ce que vous pouvez nous appeler un taxi ? Merci beaucoup. 
 هل يمكنك طلب سيارة أجرة لنا؟ شكرًا جزيلاً. 
 




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

Pour appeler du Maroc vers la France, composez le 00 33 (ou +33) suivi du votre numéro de votre correspondant sans le 0. Pour appeler de la France vers le Maroc, composez le 00 212 (ou + 212) puis le numéro de votre correspondant sans le 0. Si vous souhaitez garder votre forfait français, il faudra avant de partir activer l’option internationale (généralement gratuite) en appelant le service clients de votre opérateur. Qui paie quoi ? La règle est la même chez tous les opérateurs. Lorsque vous utilisez votre téléphone français à l’étranger, vous payez la communication, que vous émettiez l’appel ou que vous le receviez. Dans le cas d’un appel reçu, votre correspondant paie lui aussi, mais seulement le prix d’une communication locale. Tous les appels passés depuis ou vers l’étranger sont hors forfait, y compris ceux vers la boîte vocale. Enfin, il est possible d’acquérir une carte SIM marocaine pour un téléphone portable au prix de 40 DH en moyenne, il suffit ensuite de recharger votre crédit en vous rendant chez un vendeur agréé. Il existe des forfaits sans engagement auxquels vous pouvez souscrire au moment de l’achat de la carte Sim. Ces formules sont généralement très intéressantes en cas de séjour prolongé au Maroc et vous donnent même droit à une connexion internet pour un prix modique.


[image: ]Accessibilité

Il est encore pénible de se déplacer avec des roues dans les vieilles villes marocaines du Sud, même si des efforts sont faits en ce sens, la démonstration est encore balbutiante.


[image: ]Santé

La situation sanitaire du Maroc est bonne. Aucun vaccin n’est obligatoire pour s’y rendre, mais ceux contre l’hépatite A et B, et la typhoïde sont recommandés. Les principales règles d’hygiène concernent l’alimentation. Il est déconseillé de boire l’eau du robinet en dehors des villes. Pour recevoir des conseils avant votre voyage, n’hésitez pas à consulter votre médecin. Vous pouvez aussi vous adresser à la société de médecine des voyages du centre médical de l’Institut Pasteur au ✆ 01 45 68 80 88 (www.pasteur. fr/fr/sante/centre-medical) ou vous rendre sur le site du ministère des Aff aires étrangères à la rubrique « Conseils aux voyageurs » (www. diplomatie.gouv.fr/voyageurs). En cas de maladie, un réflexe : consulter le consulat de France. Il se chargera de vous aider, de vous accompagner et vous fournira la liste des médecins francophones. En cas de problème grave, c’est aussi lui qui prévient la famille et qui décide du rapatriement. Pour connaître les urgences et établissements aux standards internationaux : consulter les sites www.diplomatie.gouv.fr et www.pasteur.fr – Si vous possédez une carte bancaire Visa® et MasterCard®, vous bénéficiez automatiquement d’une assurance médicale et d’une assistance rapatriement sanitaire valables pour tout déplacement à l’étranger de moins de 90 jours (le paiement de votre voyage avec la carte n’est pas nécessaire pour être couvert, la simple détention d’une carte valide vous assure une couverture). Renseignez-vous auprès de votre banque et vérifiez attentivement le montant global de la couverture et des franchises ainsi que les conditions de prise en charge et les clauses d’exclusion. Si vous n’êtes pas couvert par l’une de ces cartes, n’oubliez surtout pas de souscrire une assistance médicale avant de partir.


[image: ]Urgences sur place

Dans les grandes villes, en cas d’urgence médicale nécessitant une hospitalisation, composez le 141, numéro national gratuit. Vous pouvez également contacter les pompiers en appelant le 150, partout au Maroc.


[image: ]Sécurité

Le Maroc est une destination très prisée par les touristes en général et les francophones en particulier. Les attentats dans le monde arabe et en France ont certes eu des répercussions sur l’engouement des voyageurs. Mais il serait vraiment dommage qu’un pays disposant d’autant d’atouts puisse voir sa fréquentation touristique remise en cause par un contexte géopolitique défavorable. Les autorités marocaines ont fait beaucoup d’efforts pour sécuriser et encadrer le tourisme dans le pays, avec un souci évident de tirer la qualité vers le haut. Toutefois, pour connaître les dernières informations sur la sécurité sur place, consultez la rubrique « Conseils aux voyageurs » du site du ministère des Affaires étrangères (www.diplomatie.gouv.fr/voyageurs). Cependant, le site dresse une liste exhaustive des dangers potentiels, donnant une image parfois alarmiste de la situation réelle du pays. Bien qu’il n’y ait pas de gros problèmes de vol au Maroc, il vous faudra être vigilant dans les grandes villes, où les vols de sacs, de bijoux et portables sont assez courants.

Une femme peut tout à fait voyager seule au Maroc, mais elle sera constamment observée. Les endroits où il n’y a que des hommes, comme les cafés traditionnels, sont à bannir si vous voulez vous sentir à l’aise. Gardez en tête qu’en dehors des grandes villes il n’est pas coutume qu’une femme vive seule : vous êtes donc une petite chose curieuse. En termes de sécurité, ne vous promenez pas seule après le coucher du soleil et ne vous aventurez pas dans les endroits déserts, même en journée. Un bon moyen de savoir si l’endroit où vous vous trouvez est vraiment sûr est d’observer qui s’y promène : il y a des enfants et des femmes ? Vous êtes en sécurité !
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L’homosexualité est illégale au Maroc et punit de 3 à 6 mois d’emprisonnement ainsi qu’une amende allant de 120 à 1 200 DH. Considérée comme immorale, elle est taboue dans la société marocaine et beaucoup de Marocains sont franchement homophobes. Si vous vous montrez en public, vous risquez de mettre votre vie en danger. On vous regardera aussi de travers dans les hôtels lorsque vous réserverez une chambre avec lit double. Préférez louer une twin pour passer inaperçus.
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L’ambassade de France est située dans la capitale, à Rabat, 1 rue Ibn Hajar (Nord Maroc). Pour les contacter, composer le +212 5 37 68 97 00. Vous pouvez aussi consulter le site internet pour plus d’infos : ma.ambafrance.org. Du côté des consulats français, il en existe six au Maroc, répartis dans les grandes villes suivantes : Rabat, Casablanca, Fès, Agadir, Marrakech et Tanger. Consultez le site internet des consulats français au Maroc (ma.consulfrance.org) pour connaître la localisation, les horaires d’ouverture et les numéros de téléphone.
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Une lettre pour la France ou un autre pays de l’UE devra être affranchie à 9 DH, même tarif pour les cartes postales. En général, la poste est ouverte du lundi au vendredi, de 8h30 à 16h30, et le samedi matin. Les horaires peuvent varier, notamment dans les grandes villes. Vous pourrez également trouver des timbres pour l’Europe dans les boutiques de souvenirs.
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Plusieurs organes de presse, de radio et de télévision appartiennent au gouvernement marocain. Côté presse, l’agence Maghreb Arabe Presse et le quotidien en langue arabe Al-Anbaa sont dépendants du gouvernement, le site de l’office du tourisme marocain ; Agadir Première (agadirpremiere. com/ ), un magazine lifestyle délivré dans les hôtels ; ou encore Made in Marrakech (www.madein-marrakech.com), le site d’infos utiles sur la ville impériale. On pourra citer aussi le journal Assahra Al Maghribia et les quotidiens en français Le Matin du Sahara et du Maghreb, qui eux sont des organes semi-officiels. En presse, dans les grandes villes, on peut trouver plus de 2 000 publications locales et étrangères. Pour connaître les infos touristiques et culturelles du Maroc, vous ne manquerez pas de consulter VisitMorocco (www.visitmorocco.com), le site de l’office du tourisme marocain.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
 مرحبًا، هاتفي لا يعمل، هل يمكنك مساعدتي من فضلك؟
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
 أشعر أني لستُ بخير، هل يمكنك اصطحابي إلى أقرب مستشفى؟
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
 هل يوجد طبيب يتحدث الفرنسية؟ 
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
 تمت سرقة جواز سفري للتو، أين أقرب مركز شرطة؟
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
 هل هذه المنطقة خطرة أو أستطيع التجول فيها بدون قلق؟ 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
 هل لديك أي أختام بريد لفرنسا؟ كم سعرها؟
 







Découvrir


Le Grand Sud Marocain regorge de nombreuses opportunités qui se déclinent en paysages charmants et tout à fait dépaysants. Vous y trouverez autant des spots de surf réputés (comme à Essaouira, région d'Agadir ou à Dakhla, dans le grand sud) que des étals odorants dans les ruelles sombres du souk de Marrakech. Le tourisme s'y est développé avec ferveur, ce qui est très agréable en tant qu'étranger en visite sur place. La qualité des guides, des prestations et des infrastructures ouvertes au public, va de mieux en mieux.  Des plaines de sables ocres et infinies dans le désert d'Erg Chebbi au jardin Majorelle, en passant par les remparts de Taroudant, le Grand Sud Marocain offre définitivement un nombre de spectacles divers qui promet une belle aventure à chaque instant. L'esprit de vadrouille n'est pas en reste, avec la possibilité d'effectuer des méharées dans le désert ou des circuits en 4x4 ou quads dans les dunes de l'immense Sahara !


Kitesurf [image: ]


Mais que sont ces voiles multicolores qui battent le vent au loin ? En vogue depuis une vingtaine d’années, le kitesurf intrigue les curieux et passionne les adeptes. Désormais, il rassemble de plus en plus de fans à travers la planète. Bien plus qu’un simple phénomène de mode, la tendance s’est installée de manière pérenne sur les bords de plage, passant d’une discipline marginale à une activité qui s’est durablement inscrite dans le paysage et dispose désormais d’une réglementation à son endroit.

Le Maroc n’est pas en reste, devenant l’un des spots phares de cette pratique, et ce, à l’échelle mondiale. La péninsule de Dakhla, dans le Grand Sud Marocain, est considérée par tous comme « la Mecque » de ce sport depuis que de nombreuses personnalités s’y sont rendues pour apprécier ce haut-lieu du kitesurf. Et pas des moindres, puisque parmi les stars furent notamment repérés : Barack Obama, le Prince William, ou encore Brad Pitt !
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Kitesurf : késako ? 

Littéralement kite signifie « cerf-volant » et surf « naviguer ». Le mot est un anglicisme comme il en existe de nombreux autres dans les domaines des sports nautiques. La traduction correcte en français serait : « planche aérotractée », mais l’usage de cette appellation n’est absolument pas répandu parmi les adeptes.

En utilisant la force du vent pour se tracter et à l’aide d’une grande voile, l’utilisateur d’une planche à aileron va se déplacer selon des vitesses variables sur une distance plus ou moins longue. Essentiellement pratiqué sur des lacs, mers et océans, les planchistes s’adonnent aussi à ce sport sur d’autres types de surfaces.

Il s’agit d’un sport de glisse qui n’est pas exclusif au milieu aquatique. On retrouve en effet des snowkiters dans les Alpes, qui utilisent leur planche pour surfer à toute vitesse ou randonner tranquillement en utilisant la force du vent pour remonter des sentiers accidentés dans la neige. Le kitesurf a aussi son équivalent urbain, nommé landkite, qui se pratique sur des plages à marée basse, dans des prés ou sur de longs chemins de terre. Plus cocasse encore : en Finlande, en Norvège ou au Canada, ce sont sur des lacs gelés que les kitesurfeurs ont trouvé de nouvelles sensations ! En réalité, le kitesurf est une discipline cataloguée dans la rubrique des sports extrêmes. En effet, l’intensité de la traction peut entraîner une sollicitation poussée de l’organisme. En plein tractage, tous les muscles du corps sont sollicités, et parfois, sur plusieurs minutes consécutives. Aussi, l’environnement, la puissance des vagues et l’instabilité des rafales de vent rendent cette discipline dangereuse lorsqu’elle est mal maîtrisée. Certains chocs peuvent être irrémédiables. Chaque année, des atterrissages ratés se terminent dans des circonstances dramatiques, et l’on dénombre des blessés et des morts dans le monde entier.

Si les débutants s’exercent d’abord sur le bord de la plage, sur la terre ferme, pour apprendre à maîtriser leur outil, l’essence de l’activité se déroule sur l’eau. Une fois acquis les préceptes pour tenir son guidon, s’approprier le vent, remonter sur sa planche, se faire tracter par les rafales, arriver à imposer sa direction et ne pas la subir, éviter les chutes douloureuses, il reste une dernière étape pour devenir un kitesurfeur accompli : l’envol. Avant de détailler les mouvements aériens, il faut savoir que le kitesurf a deux vertus essentielles : d’abord, il peut se pratiquer toute l’année, à condition d’investir dans une bonne combinaison en hiver, et ensuite, il procure une sensation de liberté assez inédite dans la catégorie des sports à voiles. En effet, n’ayant pas de vis-à-vis, le planchiste peut profiter d’une vue sur 360 degrés. Sans mât et sans voile ancrée devant lui, il bénéficie d’un horizon dégagé, à condition que son spot ne soit pas rempli de collègues. Pour ne pas s’étendre dans le jargon complexe de ce sport, retenons trois figures parmi les plus réputées. Le frontloop et son pendant le backloop consistent à placer son pied à l’arrière de la planche afin de la faire tourner dans un sens ou dans l’autre au moment du saut aérien. Le planchiste fait alors un tour sur lui-même en plein vol avant de se reposer sur l’eau. Le darkslide, situé un ton au-dessus en termes de performance nécessite un niveau quasiment professionnel pour le réaliser. Il s’agit de se faire traîner sur plusieurs mètres en plongeant le bout de sa planche dans l’eau. L’appui se fait sur la pointe de la planche. Enfin, dernière figure fréquemment utilisée : le raley. Plutôt considérée comme une acrobatie moderne que traditionnelle, cette cabriole invite le sportif à se placer à l’horizontale par rapport à l’eau, les jambes supérieures à sa tête. Esthétiquement, il se crée ainsi un parallélisme entre l’eau et le surfeur, une image très agréable à l’œil.

Conditions requises

Pour les débutants, il est absolument nécessaire de prendre des cours avant de commencer. Il est souvent recommandé de réaliser trois journées complètes avant de pouvoir se lancer une bonne fois pour toutes. Il faut de manière générale être sportif et doté d’une bonne condition physique. Encore une fois, nous le répétons, il s’agit un sport intense. Pour une première séance en solitaire, il est également conseillé d’avoir un vent doux (15 à 20 nœuds) afin de rester totalement maître de son action. Avec le temps, des vents plus violents peuvent être maîtrisés. Les disciples de ce sport diront que c’est sans doute là que réside le charme de leur passion. C’est bien connu, l’adrénaline et les sensations fortes sont l’apanage des casse-cous.

En France, pays pionnier de ce sport, ils sont environ 30 000 à s’exercer au kitesurf en 2022, mais parmi eux, seulement 13 000 sont des adhérents recensés. Beaucoup pratiquent de manière oisive sans inscription préalable. Dans le monde, l’estimation s’élève à 60 000. Pour le Maroc, qui est devenu l’une des principales destinations de ce sport, il n’existe pas encore de chiffres précis.

L’exploit du Français Alexandre Caizergues réalisé le 12 octobre 2010 en Namibie est encore dans les mémoires des supporters. Il avait marqué l’histoire de la profession en étant le premier à dépasser le compteur des 100 kilomètres à l’heure sur l’eau. Depuis son record a été dépassé par l’Australien Paul Larsen, qui lui, s’est déplacé à… 121,1 km/h ! Les progrès techniques laissent présager de nouvelles performances de ce type à l’avenir.

Encadré par la division 240 sur le matériel d’armement et de sécurité et les limites d’utilisations, le kitesurf s’utilise uniquement de jour, et à une distance maximale de 2 000 miles d’un abri (environ 3 200 km). Dans la bande des 300 mètres, il se pratique librement, si aucune réglementation régionale ne s’impose, mais en tous les cas, il reste limité à 5 nœuds dans cette zone. La FFLV (Fédération Française de Vol Libre) dont dépend le kitesurf rappelle également que depuis 2019 des étiquettes nominatives sont désormais obligatoires sur les planches.

Enfin, terminons avec quelques mots de lexique. Pour voile, il faut dire aile. La barre, c’est ce qui oriente le pilote. Si on tire la barre, on dit que l’on borde son aile, si on la pousse, on dit qu’on choque l’aile. Le « pop » est un terme que l’on retrouve dans d’autres sports de glisse : il s’agit simplement du bond que l’on fait avec ses jambes en se propulsant en l’air. Enfin, le zénith, c’est lorsque son aile est placée au milieu, ou à midi, tout en haut, à la verticale.

Hier, aujourd’hui et demain

L'UCPA (Union nationale des Centres sportifs de Plein Air) lançait il y a tout juste vingt ans, en 2002, les premiers stages de kitesurf pour enfants. Mais quelques dates clés précèdent néanmoins ce premier anniversaire. Enfanté de la planche à voile, le kitesurf s'imagine et se développe entre la fin des années 70 et le début des années 80. Deux Bretons de Quimper, les frères Legaignoux, élaborent rapidement un produit et déposent un brevet le 16 novembre 1984. La dernière décennie du XXe siècle est la période des expérimentations et des améliorations techniques. De nombreux tests sont réalisés avant d'atteindre les structures actuelles. Le kitesurf reste encore un sport qui intrigue les baigneurs et rassemble les curieux au bord de la plage. De plus en plus connu, il tarde encore à jouir d'une véritable popularité. Pour les utilisateurs de ce type de planche, son inaccessibilité reste sans doute l'un de ces principaux atouts afin de séduire de nouveaux adhérents soucieux de pratiquer un sport original et méconnu. Quel avenir pour le kitesurf ? La plupart des études sont optimistes quant au devenir de la discipline. D'abord, parce qu'il permet de s'évader, de s'envoler littéralement, et ainsi de proposer un sentiment d'autonomie sans équivalent. Il permet aussi de se reconnecter avec la nature et les éléments aquatiques et aériens. Selon les pratiquants, le sentiment de liberté prime clairement sur toutes les autres sensations. Secondement, l'adrénaline en plein vol offre une décharge difficile à trouver dans d'autres sports. Aussi, le matériel s'améliore sans cesse, devenant plus léger, plus sécurisé, et plus attractif financièrement. 
Par ailleurs, il s'agit tout de même d'un sport qui n'est pas encore destiné au grand public. Le niveau de technicité, la rigueur requise pour progresser, empêche d'en faire un sport encore plus populaire. Par ailleurs, le matériel reste coûteux. Pour une planche standard, il faut compter au minimum 200 €, et l'achat d'une combinaison, indispensable, reviendra à débourser 100 € supplémentaire. L'achat d'un pack complet avec l'ensemble du matériel oscille entre 1 500 et 2 500 euros. 
Enfin, pour les Jeux olympiques de 2024 qui se dérouleront à Paris, les catamaristes et les utilisateurs de dériveurs pourront naviguer aux côtés de kitesurfeurs. Deux épreuves sont prévues : une masculine et une féminine. Il s'agit d'une grande première pour la profession. Les perspectives de médailles françaises sont plutôt bonnes avec 4 champions bleu-blanc-rouge dans les six premiers mondiaux !

Et au Maroc ? 

Un vent régulier et doux, des rafales constantes, les conditions au Maroc sont idéales pour la pratique du kitesurf. C'est tout naturellement que le Royaume s'est imposé comme l'une des destinations préférées des adeptes de ce sport. De nombreuses structures se sont alors emparées de ce nouveau business, notamment dans la région d'Essaouira et de Dakhla. Pour la capitale internationale du kitesurf, le nombre de touristes venus des quatre coins du monde a quadruplé en dix ans. Désormais, ce sont plus de 100 000 kitesurfeurs qui viennent s'essayer chaque année. Et le gouvernement projette de doubler rapidement ce chiffre après la pandémie et la réouverture des frontières. La magie n'est pas prête de s'arrêter…
Meryem Idrissi, ingénieure biomédicale, habite à Paris mais est originaire de Rabat. Depuis 2014, elle se rend régulièrement à Dakhla pour y pratiquer le kitesurf, un lieu qu'elle a découvert grâce à sa meilleure amie. Pour elle, ancienne surfeuse, cet endroit est l'emplacement idéal pour apprendre les premiers mouvements et pour tous ceux qui souhaitent progresser rapidement. « Au Maroc, on peut faire du kitesurf tous les jours. On n'est pas obligé d'attendre d'avoir de bonnes conditions. C'est unique au monde », dit-elle au Petit Futé avec entrain. « Dans le Sud, il y a aussi toute une ambiance propre aux sports de planches en général. Les moniteurs sont géniaux, les hôtels sont adaptés à tous les types de clientèles, ce n'est pas un sport exclusif, mais plutôt une atmosphère très sociale, et le tout, dans un cadre unique, coupé du monde », conclut-elle. 
Sans conteste, Dakhla arrive en tête du classement des meilleurs spots régionaux, voire mondiaux. Régulièrement, ce spot est d'ailleurs cité comme étant le meilleur endroit au monde pour faire du kite… tout simplement ! Le lagon y est magnifique, l'ensoleillement permanent, et d'un côté, l'horizon de l'Atlantique s'étire à l'infini, et de l'autre, les majestueuses dunes du Sahara promettent un apaisement certain. Cet alliage parfait entre nature et infrastructures adaptées fait de ce haut lieu du kitesurf un endroit à part au Maroc. « J'ai ma petite routine : je vais toujours au même endroit : un hôtel qui s'appelle “l'Océan vagabond”. Je profite toujours d'un cours de yoga dès le réveil, histoire de m'étirer. Après, avec les kitesurfeurs, on prend le petit déjeuner tous ensemble. Je fais tout le temps de nouvelles rencontres. Dans la foulée, on file à l'eau en fonction des conditions météo. Généralement, je fais à peu près entre deux heures et une heure et demie, puis je rentre à l'hôtel, je me repose, et je refais une session le soir, avant l'apéro entre amis sur la plage. J'ai deux parcours favoris : celui qui mène vers l'île du Dragon, quand tu descends au vent dans la lagune, ou celui de la dune blanche, connu des locaux. Mais en fait, il y a plein de possibilités différentes, chaque kitesurfeur trouve toujours des itinéraires nouveaux, et les partage après aux autres », rapporte Meryem. Tout au long de l'année, les conditions sont similaires, ce qui est très rare dans cette discipline. Les températures, et de l'eau, et de l'air, sont considérées comme parfaites par les utilisateurs. Pour finir, sur un petit espace, les possibilités de navigation sont nombreuses, offrant des sensations diversifiées aux débutants autant qu'aux intermédiaires et professionnels. Seul point négatif, l'endroit peut parfois être victime de son succès avec une fréquentation en hausse à certaines périodes de l'année (avril/septembre). On y va en avion (2h/2h15) depuis Marrakech. Une autoroute y est en cours de construction. « Avant, à Dakhla, je dirais que 95 % des kitesurfeurs étaient des étrangers, car en réalité peu de Marocains pratiquaient le kite. Mais avec les confinements liés au Covid au Maroc, il y a de plus de locaux qui ont voulu essayer ce sport tendance. Comme ils ne pouvaient pas sortir du pays, ils ont découvert cette destination près de chez eux. Maintenant, c'est plus équilibré », confie Meryem Idrissi. 
Parce qu'il n'y a pas que Dakhla, retournons vers le Nord. Situé à proximité de Marrakech et d'Agadir, bien plus au Nord, à 17 heures de voiture de Dakhla, Essaouira résiste à l'attractivité de sa concurrente du Sud par une plus grande facilité d'accès. Sur place, la petite île de Mogador située à 1 km au large fait office de barrière naturelle et protège les kitesurfeurs des vagues trop remuantes. Malgré son emplacement, les conditions peuvent tout de même parfois y être tumultueuses et surprenantes. Etendu sur une baie de 3 kilomètres, cet autre lieu du spot mondial bénéficie des mêmes conditions climatiques favorables et régulières que Dakhla. Il est possible de s'y essayer, avec des vents quotidiens, et des températures variant entre 15 et 30 °C sur l'année. « L'avantage de ce sport est qu'il est très accessible et que l'on peut sans cesse innover. Il faut compter environ 400 euros une location pour une semaine. Mais cela reste toujours moins cher que d'acheter tout le matériel », poursuit Meryem. 
Enfin, plutôt considéré à l'origine comme un endroit propice aux surfeurs, Taghazout attire maintenant de plus en plus de kitesurfeurs. Ce joli village de pêcheurs au nord d'Agadir offre une alternative aux deux autres spots précédemment cités.
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Si l’Afrique était un puzzle, le Maroc en serait l’un des quatre coins. Et tous les adeptes de ce jeu de reconstruction savent pertinemment l’intérêt crucial que les coins apportent à l’édifice à bâtir. Par cette image, il faut comprendre que le Royaume du Maroc se place comme l’une des pièces maîtresses du continent africain, situé à la fois à l’extrême occident et à sa pointe nord. Le détroit de Gibraltar, qui reste la porte d’entrée la plus courte pour pénétrer en Europe est symboliquement cerné par les « colonnes d’Hercule », deux massifs montagneux que les Romains appréhendaient car ils signifiaient pour eux la fin du monde civilisé et le début de l’inconnu. De plaines verdoyantes en sentiers escarpés, d’étendues sableuses en forêts enneigées, d’un désert menaçant aux prairies fleuries, le pays jouit d’une fascinante pluralité de décors. Alors, hostile ou hospitalier ? Laissez-vous emporter par la diversité des paysages marocains. 


[image: ]

Jebel Siroua. - © Martpod - Shutterstock.com
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Le Drâa. - © gg-foto - Shutterstock.com



Des limites terrestres...

L’Atlas et le Rif sont les deux grandes chaînes de montagnes visibles au Maroc. L’Atlas se décompose en trois parties distinctes, du nord au sud : le Moyen, le Haut et l’Anti-Atlas. Le Rif quant à lui se trouve bien plus au nord, près de la côte méditerranéenne. Ensemble, ces reliefs occupent un tiers du territoire. De nombreuses surfaces plates égrènent également les paysages du Maroc. En somme, les plateaux étendus et ses montagnes élevés sont les deux principales caractéristiques du pays. Commençons notre voyage par le nord, et le Rif. Ces Alpes d’Afrique se présentent comme un paysage échelonné par de petites vallées qui forment de nombreuses pentes abruptes. Subissant jour et nuit les vents salés de la Méditerranée, ses roches subissent une érosion constante. Si les collines ondulent au sud des massifs, les steppes et autres maquis de l’est rappelleront aux voyageurs les paysages corses, par une végétation formée de cèdres, de pins et de sapins. Le Moyen Atlas : bien que situé le plus au nord des trois blocs de l’Atlas, il ne porte que le nom de « Moyen ». On y trouve donc des lacs et des barrages, des cascades, dont celles d’Ouzoud, qui se sont imposées avec les années comme les chutes les plus prisées par les touristes en visite au Maroc. Avec tous ces points d’eau, c’est tout naturellement que cette partie de l’Atlas a hérité du surnom de « château d’eau du Maroc ». Poursuivons notre d’horizon par le Haut Atlas : plus au sud que son frère aîné, ce deuxième bloc de montagnes présente la plus-value d’être le propriétaire du plus grand sommet du pays, le Djebel Toubkal, qui est également le plus haut point de toute l’Afrique du Nord. Perché à 4 167 mètres d’altitude, ces falaises sont recouvertes de neige durant l’hiver. Cette montagne se situe dans la Province d’Al Haouz, en plein cœur d’un parc national. Essentiellement formé de calcaire, le Haut Atlas, très chargé symboliquement, porte le surnom berbère d’Adrar Ndern qui signifie : « la montagne qui gronde ». C’est également dans le Haut Atlas que l’on retrouve les fameuses gorges du Toudra, paradis des grimpeurs. Terminons notre visite par la montagne située le plus au sud des trois Atlas, aux portes du Sahara occidental : l’Anti-Atlas. Cet ensemble de monts est logiquement la zone la plus aride de l’ensemble des massifs. Jbel Siroua, son point culminant, est d’envergure plus modeste, ne montant qu’à 3 300 mètres. Cependant, l’Anti-Atlas n’est pas qu’une terre désolée, ses paysages sont variés et contemplatifs, et l’environnement jouit d’une grande diversité au niveau de sa faune et de sa flore. La meseta marocaine, sur 8 500 km², se situe entre la côte atlantique et le Moyen Atlas et s’annonce comme un terrain d’envergure. Le bassin du Sebou, plus au nord, d’une surface avoisinant les 36 000 km² est orné de plateaux bas, de plaines riches et fertiles jonchées de fleuves abondants, ce qui préfigure une partie de l’économie agricole du pays. La plaine de Gharb, près de la capitale, s’étire sur 3 000 km² et s’impose aussi comme une terre propice à l’exploitation de la betterave sucrière. Le sous-sol marocain regorge de matières exploitables, et exploitées. Outre les ressources minières que sont le zinc et le plomb, le manganèse, le fer, le cobalt et le cuivre, on trouve également de la barytine et de l’argent. Des puits de pétrole ont aussi été recensés à plusieurs endroits, et, en avril 2022, la compagnie britannique Oil & Gas a estimé à 1 milliard de barils la découverte d’un champ d’or noir au large d’Agadir. Enfin, le Royaume du Maroc possède les trois quarts des réserves de phosphate au monde, un élément indispensable pour la confection d’engrais destinés à l’agriculture. Contrairement à ce que l’on pourrait croire, le Maroc n’est pas un pays sableux fait uniquement de déserts. On compte de nombreux cours d’eau dans le pays : les fleuves et les oueds. Le Drâa, long de 1 200 kilomètres est le plus élancé du Maroc. Il est parsemé de nombreux villages, casbahs et ksour qui s’étendent de Ouarzazate au Cap Draa. Suit ensuite l’Oum Rbia, moitié plus petit (650 km), et enfin le Sebou (614 km). 

... aux limites conventionnelles

Avec la France et l'Espagne, le Maroc est l'un des trois endroits à posséder une partie de son territoire à la fois sur le bassin méditerranéen et sur la côte atlantique. Cette rareté fait du pays un acteur géopolitique à part dans la région. Aussi, ces nombreux emplacements propices à la pêche font du Royaume le premier producteur de poissons d'Afrique, et le 25e à l'échelle mondiale. Le secteur de la pêche représente ainsi 2,3 % du produit intérieur brut (PIB) du pays. Deux limites terrestres bordent le Maroc. Côté est, l'Algérie, avec laquelle le pays partage près de 1 500 km de frontière, et au sud, la Mauritanie dotée d'une bordure de dimension similaire. Un espace de 4 km sépare toutefois la Mauritanie du Maroc, un véritable « no man's land » en partie géré par l'Organisation des Nations Unies et destiné à contenir le front Polisario, mouvement politique et armé qui conteste la souveraineté marocaine sur le Sahara occidental. Désormais bien encadré et facile d'accès, cette porte d'entrée en Mauritanie se fait plus facilement que par le passé. Par ailleurs, 14 petits kilomètres à peine relient le Maroc à l'Espagne, et donc, de facto, à l'Europe et l'Union européenne (UE). Sept enclaves espagnoles sont toujours présentes sur le territoire marocain. Les plus connus, Mellila et la Ceuta, sont des portes d'entrées migratoires dans l'UE. Le droit international reconnaît au pays une superficie de 446 000 km² car il ne comprend pas le territoire sahraoui, toujours considéré par l'ONU comme une terre non autonome. Le Royaume du Maroc, qui lui, intègre cette immense partie sud du pays dans ses plans, annonce une dimension nationale de 713 000 km². La plus grande majorité (plus de 97,5 %) est composée de terre, et le reste d'eau. Rien qu'à son évocation, le Sahara suggère de nombreuses images féériques. Envoûtant mais aussi dangereux, captivant mais aussi intraitable, il est l'âme du pays. Le Sahara s'étend sur plus de 5 000 kilomètres, dix pays, ce qui le place naturellement comme le plus grand désert du monde. Ses dimensions d'ailleurs ne sont pas unanimement reconnues, et certains géologues portent son étendue jusqu'en... Mongolie !
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Comme nous l’avons évoqué dans d’autres dossiers thématiques (les enjeux actuels, la géographie du Maroc), le Royaume du Maroc se situe à la pointe sur la question des enjeux climatiques. Véritable exemple régional, hôte de la vingt-deuxième Conférence pour le Climat (COP) en 2016, il a déjà orienté une partie de son économie vers la transition énergétique. Le tourisme vert représente l’un des secteurs dans lequel il souhaite le plus se développer à l’avenir. Dans cette veine-ci, la biodiversité du pays représente un intérêt primordial. Fort de nombreux atouts (espèces variées, climat riche dans sa diversification), le Royaume entend maintenir son leadership écologique, et surtout, montrer qu’il ne s’agit là pas que de communication. En nombre, la biodiversité marocaine trône à la deuxième place dans le bassin méditerranéen, juste derrière la Turquie. Un argument de point pour faire bousculer les consciences et les réflexes polluants.  
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Ibis chauves dans le parc national de Souss-Massa. - © SzymonBartosz - iStockphoto.com
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Parc national du Toubkal. - © Mao Dormo - Shutterstock.com
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Parcs

Envie d'écotourisme ? Visitez les parcs nationaux du Maroc ! Le plus ancien parc national du pays a été créé en 1942. Il s'agit de celui de Toubkal à quelques heures de Marrakech, qui s'étend sur une superficie de 380 kilomètres carrés. Sous la neige des plus hauts sommets du pays, on peut notamment croiser des mouflons en pleine randonnée. En tout, une dizaine de parcs nationaux sont recensés de Tanger à Dakhla. Voici leur liste, du plus petit au plus grand : Tazekka (137 km² et ouvert en 1950), Souss-Massa (338 km²/1991) situé sous Agadir, dans le Grand Sud marocain, essentiellement zone littorale. Cet espace accueille de nombreux oiseaux en migrations et à ce titre, bénéficie d'un soin particulier. Le Parc national d'Iriqui se situe également dans la partie du sud du pays : les terres sableuses du Sahara sont au rendez-vous, et, avec un peu de chance, vous rencontrerez peut-être sur votre route des nomades en train d'effectuer la transhumance de leurs troupeaux. En 2004, une décennie après le dernier parc inscrit, quatre nouveaux parcs sont ajoutés à la liste : Al-Hoceima, près de Tanger, celui du Haut Atlas oriental, le Parc national d'Ifrane ainsi que celui de Talassemtane. A chaque fois, leurs dimensions oscillent autour de 500 km². Enfin, fort de ce mouvement de sauvegarde, les deux derniers parcs inscrits l'ont été en 2006 et 2008 pour des superficies sans comparaisons jusqu'alors. Celui de Khenifiss, dans la région de Laayoune, mesure 1 850 km² alors que celui de Khénifra avoisine les 2 000 km². Pour terminer l'énumération de ces espaces protégés, rappelons que le Royaume du Maroc compte 160 sites d'intérêts biologiques, et trois réserves de biosphère : celle de l'arganeraie à 80 % dans le Souss-Massa, celle des oasis du Sud, et la biosphère intercontinentale de la Méditerranée. Une autre réserve de ce type est à l'étude, celle la cédraie dans le Moyen Atlas.

Faune

La biodiversité marocaine, nous l'avons vu, est bien fournie. Certains animaux et coraux ont même décidé de s'installer durablement et exclusivement dans le coin. Le phoque moine, qui séjourne à cheval sur la Mauritanie et le Maroc, a implanté dans la région sa plus grande colonie mondiale, sans doute a-t-il trouvé là le meilleur emplacement pour ses nombreuses siestes au soleil. L'ibis chauve, adepte des falaises côtières, est également une particularité locale. Comprenons aussi dans cette catégorie des emblèmes nationaux : le balbuzard pêcheur, le mérou de Méditerranée, la sarcelle marbrée, le corail rouge et les grandes nacres (coquillage). Quelques chiffres par ailleurs exposent l'étendue de la menace de disparition de ces espèces. Sur les 1 575 espèces d'eau douce, 135 sont directement menacées, et parmi elles, 21 sont endémiques, c'est-à-dire qu'elles n'ont pas d'emplacement géographique stable ailleurs dans le monde, ce qui remet directement en cause leur survie. Dans les airs, les yeux les plus affûtés pourront retrouver le vol majestueux du Milan Royal, un rapace en importante quantité dans le pays. On peut citer la mule, les moutons, les chèvres, les chevaux comme animaux présents dans la vie de tous les jours. D'autres animaux dont l'adjectif « compagnie » n'est pas vraiment adapté trouvent leur résidence au Maroc : le scorpion jaune, le cobra égyptien, et certains types d'araignées au poison mortel. Dans la catégorie des reptiles, la vipère à cornes par exemple, dont une morsure suffit à tuer un chameau ou un homme, est redoutée dans le Sahara. Enfin, comment ne pas terminer ce tour d'horizon par la mascotte nationale, le dromadaire. Ses capacités hors-norme de stockage d'eau, son aptitude pour lutter contre les vents sahariens le place en première ligne parmi les moyens de transport et de locomotion du désert. En effet, malgré les conditions éprouvantes du Sahara, il peut avancer jusqu'à 150 kilomètres par jour !

Flore

Autre catégorie d'espèces de la biodiversité marocaine, les plantes et arbres sont là encore d'une étonnante variété. Selon le centre d'échange d'information sur la biodiversité du Maroc, près de 8 000 sortes sont recensées à travers le pays. En premier lieu, l’arganier, un arbre de taille assez réduite mais d'envergure étendue, arrive en pole position. Le Maroc est le premier producteur mondial d'huile d'argan,. Son tronc court et son bois noueux lui ont permis de s'adapter aux difficiles conditions climatiques du sud du Royaume. Sa résistance à toute épreuve lui offre une longévité formidable puisqu'il peut vivre de 150 à 200 ans ! Un autre emblème national a vécu bien longtemps… le cèdre Gouraud. Tirant son nom d'un général français, cet arbre aurait prolongé sa vie jusqu'à 900 ans. Ses dimensions pharaoniques (8,30 m de circonférence et 42 mètres de hauteur) permirent à ce cèdre de devenir un lieu de visite de l'Atlas Marocain, et surtout, depuis sa mort en 2003, de sensibiliser sur la question de la préservation de ces trésors nationaux. Parmi les types d'arbres présents dans le Grand Sud marocain, nous retrouvons le grand tamaris ainsi que le palmier dattier qui jouit d'un vaste programme de reboisement. En effet, en dix ans, dans le cadre du programme « plan vert Maroc », 3,2 millions de ces arbres ont été plantés, favorisant ainsi un retour à l'emploi de nombreux locaux. L'objectif du gouvernement est de doubler la production de dattes. Aussi, parmi les implantations non naturelles citons les plants d'orangers, de citronniers, de figuiers, de bigaradiers, de bananiers qui poussent aisément dans ces régions chaudes. L'amandier est également très populaire, on en dénombre douze millions. L'implantation dictée par l'homme par le semis au Maroc se consacre essentiellement à l'olivier. Plus de 560 000 hectares sont consacrés à son agriculture dans le pays, ce qui génère des milliers d'emplois pour le secteur rural. Trois variantes de chênes sont abritées dans les zones forestières : le chêne-liège, le chêne vert et le chêne Tauzin. Encore chez les feuillus, le Maroc dispose de caroubiers et d'acacias. On verra aussi lors de randonnées dans le Rif ou les Atlas des formes de pins (pin d'Alep, pin maritime, pin noir) qui sont dans la classe des résineux avec le thuya de Berbérie qui peut s'implanter jusqu'à 1 600 mètres d'altitude, ainsi que le genévrier sous ses formes Rouge et Thurifére.
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A l'image de la diversité de ses paysages, le climat marocain jouit d'une grande variété. De fait, c'est sa géographie qui détermine ses nombreuses nuances. Par la mer Méditerranée, par la façade atlantique, par son grand jardin jaune et aride au sud que l'on nomme Sahara, par ses immenses plateaux et ses hautes montagnes, les vents et précipitations du Maroc se modulent et s'adaptent ensuite au gré des surfaces rencontrées. Par ailleurs, deux grandes périodes scindent l'année en deux : il n'y a pour saisons qu'un hiver et un été, et la coupure opère aux alentours des mois de mai et d'octobre. Il est recommandé aux touristes désireux de se rendre dans les régions les plus arides de bien choisir la période de leur départ : l'automne ou le printemps européen. Le climat du Maroc n'est donc pas unifié, et, à mesure que l'on s'enfonce vers les profondeurs de l'Afrique, les conditions deviennent plus rudes et difficiles.
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Palmeraie dans la vallée du Drâa. - © Jef Wodniack - Shutterstock.com
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Vents

Les vents humides de l'ouest et du nord venus des deux façades maritimes viennent aérer les zones littorales puis les terres jusqu'à se confronter à la diagonale montagneuse des Haut et Moyen Atlas. L'une des formes du vent saharien, le Sirroco – le chergui ou charqué en arabe –, arrive, lui, en sens inverse, en provenance des terres sableuses du désert pour s'enfoncer en direction du nord du pays. Un autre vent souffle sur les sables sahariens : le simoun. Sa traduction littérale en arabe signifie « vent pestilentiel », dénomination qui rappelle son caractère envahissant. C'est un vent qui assèche les terres qu'il croise sur son passage et présente également la singularité de changer leurs teintes : tour à tour, bleues, rouges ou jaunes en fonction des aspérités rencontrées au sol. Dans l'ensemble, l'écosystème naturel de la région est cyclique : parce que les journées sont brûlantes, les nuits sont froides, et par ce jeu de force, la zone s'équilibre.

Températures

Sur le territoire, le climat est variable : à l'ouest, il passe de tempéré à chaud, de type méditerranéen avec des variations de température entre 10 et 26 °C toute l'année. Au centre, il est continental. Dans les confins du sud du pays, là où les zones désertiques sont les prémices du grand Sahara, les températures vont de 0 à… 60 °C ! Entre deux précipitations, il peut parfois s'écouler… plusieurs années. En termes de précipitations, la région du Rif est la plus arrosée. Dans ces régions nord du pays, on peut retrouver durant l'été d'épais bancs de brumes ainsi que des épisodes de rosées la nuit. Juillet et août restent les deux mois de l'année qui sont à la fois les deux mois les plus chauds, et ceux recevant le moins de pluie. Sur la côte ouest, de Larache à Tiznit, le domaine atlantique est ponctué d'hivers doux et d'étés modérés. La saison sèche débute en mai et se termine en septembre, et la saison froide va d'octobre à avril. Dans le Grand Sud marocain, les domaines présaharien et saharien offrent des contrastes thermiques impressionnants : l'été sera brûlant, l'hiver assez frais.

Du soleil et encore du soleil

Le Maroc est aussi un pays fortement ensoleillé. Avec pas moins de 3 000 heures d'ensoleillement par an, le pays jouit d'un potentiel considérable pour transformer cette énergie en électricité. Ainsi, notamment par l'intermédiaire des parcs photovoltaïques et thermiques le gouvernement table sur un mix énergétique renouvelable de 52 % à l'horizon 2030. On dénombre 21 milliards de mètres cubes d'eau par an au Maroc et l'ensemble (80 %) est utilisé pour les besoins agricoles et alimentaires. D'un autre côté, le programme Maroc Vert vise à relancer l'implantation d'arbres dans les régions atteintes par la désertification croissante : en effet, depuis les années 1980, le nombre de palmiers et dattiers a chuté de 15 millions à 4,5 avant de poursuivre sa rédemption. En 2016, on estimait à 6,6 millions le nombre de palmeraies dans la région. L'objectif final étant de reboiser massivement pour maintenir à flot les oasis, éléments vitaux des habitants locaux.
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Si l’écologie n’a jamais été une priorité, les pressions de plus en plus fortes auxquelles est soumis l’environnement marocain engrangent un véritable virage écologique. Alors que la sécheresse se veut de plus en plus intense au Maroc, que la population a été multipliée par six en un siècle, pour autant de stress sur l’environnement, et que le désert engloutit chaque jour un peu plus de terrain, le royaume semble bien décidé à corriger le tir. La transition est bien réelle, et se structure d’abord par la mise en place d’un cadre politique solide. Le Maroc adopte ainsi, en 2009, la Charte nationale de l’environnement et du développement durable, visant à créer une stratégie concrète, notamment en termes de gestion des ressources. Ses efforts, en termes d’énergie, sont considérables, si bien que le Royaume a gagné 4 places au classement mondial de la performance environnementale, établi par l’université de Yale, se classant ainsi 64e sur 180 pays.

Le Grand Sud Marocain, avalé par le sable

Le Sahara, non content d’être le plus grand désert aride au monde, continue d’engloutir du terrain, au point de gagner 10 % de surface au cours du dernier siècle, soit 900 000 km². L’impact de l’homme n’est pas innocent dans ce processus, d’abord par le réchauffement climatique, qui prive la région de ses précipitations, mais aussi par une mauvaise gestion des sols, qui les rend impropres à accueillir la végétation. Des régions comme Rissani [image: ], vivant autrefois d’une agriculture foisonnante, voient aujourd’hui leurs sols se recouvrir de sable. En un siècle, le Maroc a perdu les deux tiers de ses oasis, sous l’effet de l’avancée du désert et de la sécheresse. Le gouvernement marocain tente d’atténuer le processus, notamment à travers les plans d’organisation de l’agriculture « Maroc vert », renouvelé en un plan Génération Green en 2020, ainsi qu’un programme de lutte contre la désertification appuyée par les Nations unies.

L’une des solutions mises en avant est la plantation de palmiers dattiers. Ces espèces indigènes, résistantes à la sécheresse, permettent d’empêcher le sable d’avancer, à la fois par leur tronc solide qui crée un mur naturel, mais aussi par leurs racines implantées dans le sol qui empêchent l’érosion du sol. Entre 2010 et 2020, 3,2 millions de palmiers dattiers ont ainsi été plantés dans le Sud marocain, dépassant même les objectifs initiaux du plan « Maroc vert » ! Le programme est un succès : en plus de freiner le désert et de sauvegarder les précieuses oasis, l’économie locale en bénéficie largement avec la création de nombreux emplois et la multiplication par deux des rendements en dattes.

Quarante ans de sécheresse

Voilà quarante ans que la sécheresse est quasiment continue au Maroc. Les barrages peinent à se remplir au tiers de leur capacité, ce qui laisse à peine 600 m3 d’eau par habitant et par an, un score près de trois fois inférieur au seuil de pénurie d’eau ! Dans les années 1960, la disponibilité en eau était alors 4 fois supérieure, avec 2 600 m3 par an et par habitant.

Le réchauffement climatique est sur le banc des accusés, alors que le Maroc enregistrait en 2020 une température 1,4 °C supérieure à ses normales de 1980 à 2010. De nombreuses villes du Sud marocain ont même battu leur record de températures à l’été 2021, comme Taroudant, avec 49,3 °C ou Guelmim, avec 47,6 °C. Aux températures étouffantes, s’ajoutent une surexploitation des nappes phréatiques et une consommation de l’eau trop importante.

Cela pousse, pendant l’été, les autorités à restreindre l’utilisation de l’eau, notamment en interdisant l’arrosage des espaces verts ou des terrains de golf. Mais cette mesure semble limitée, lorsque l’on sait que l’agriculture, principal pilier de l’économie, utilise près de 90 % des ressources en eau potable. Le gouvernement a également prévu la construction de 20 stations de dessalement d’eau de mer d’ici 2030, bien qu’elles soient réputées très énergivores.

La politique face au défi écologique

C’est le ministère de la Transition énergétique et du Développement durable qui donne le « la » en matière de politique environnementale. Pour cela, il s’arme d’une multitude de cadres législatifs et institutionnels, et notamment de la Charte nationale de l’environnement et du développement durable, à l’initiative du Roi du Maroc, Mohammed VI. Elle attribue aux pouvoirs publics, aux collectivités territoriales, mais aussi aux citoyens, des droits et des devoirs, dans le but de structurer concrètement le rôle de chacun dans le virage écologique. De nombreux autres programmes précisent cette politique environnementale, comme le programme national des déchets ménagers. Il vise à assurer la collecte des déchets domestiques, réhabiliter et créer des décharges, et mettre en place le recyclage dans le pays, bien en retard à ce niveau. Quant aux parcs nationaux, c’est à l’agence nationale des eaux et forêts que revient la responsabilité de les gérer.

Fort de tous ses efforts, le Maroc a accueilli la COP 22 en 2016, accueillant 197 pays dans le but de respecter les Accords de Paris sur le climat.

Une transition énergétique ambitieuse

Les énergies fossiles, et principalement le pétrole importé, couvrent 90 % des besoins énergétiques du Maroc, mais ses objectifs sont bien plus ambitieux. D’ici la fin de la décennie, il souhaite voir les énergies renouvelables représenter la moitié de sa capacité, mais aussi baisser de 13 % ses émissions de gaz à effet de serre. Bien décidé à rendre cet objectif réalité, le Royaume a inauguré le complexe Noor Ouarzazate en 2016, l’une des plus grandes centrales solaires au monde. En plus de tirer parti de ses plus de 300 jours d’ensoleillement par an, le Maroc souhaite développer son parc éolien. Il est déjà le troisième pays le plus équipé du continent à ce niveau, particulièrement au sud du pays, à Tarfaya [image: ] et Laâyoune [image: ].

C’est notamment cette politique énergétique ambitieuse, qui avait été la principale raison du classement du Maroc en tant que deuxième pays le plus engagé pour le climat, en 2018 et 2019, selon le Climate Change Performance Index.

Des espèces en danger

Dans un environnement aussi extrême que celui du Maroc, l’évolution a tendance à aboutir à des créatures très spécialisées, pour s’y adapter. C’est ainsi que 22 % des plantes du pays lui sont endémiques. C’est le cas de Commelina rupicola, une plante qui ne pousse que sur les rochers du sud-ouest du pays. Comme bien d’autres dans son cas, elle est menacée, car les espèces très spécialisées sont aussi plus fragiles face aux modifications de leur environnement, au changement climatique, ou à l’arrivée d’espèces bien plus adaptables, comme le faux mimosa, introduites dans le pays et invasives.

Ainsi, 15 % de la faune et de la flore du pays sont menacés d’extinction, en faisant le pays du bassin méditerranéen à la biodiversité la plus en danger. En cause : le changement climatique, la croissance démographique extrêmement rapide, les incendies à répétition, la sécheresse, ainsi que le surpâturage. Pour lutter contre ce phénomène, le Maroc a mis en place un plan d’action pour la biodiversité, responsable de renforcer la conservation des espèces et de leur environnement.

Des parcs pour conserver la biodiversité

Pour protéger sa biodiversité, le Maroc dispose de 10 parcs nationaux, et près de 150 réserves naturelles. Parmi eux, quatre parcs nationaux se trouvent dans le Grand Sud marocain.

Porte d’entrée du Haut-Atlas, le Parc national du Djebel Toubkal couvre 380 km², ce qui en fait le plus grand de la région, en plus d’être le plus vieux du pays, puisqu’il a bénéficié du statut de conservation dès 1942. Il doit son nom au Djebel Toubkal, point culminant de l’Afrique du Nord, qui domine le parc de ses 4 167 mètres d’altitude. Au-dessus de ce paysage montagnard fait de mosaïques de plateaux, falaises et torrents cristallins, planent de nombreux rapaces : aigle royal, aigle de Bonelli ou circaète Jean-le-Blanc.

Le Parc national de Souss Massa [image: ] est d’une importance capitale, en cela qu’il abrite la majeure partie des derniers ibis chauves au monde. Très répandu autrefois dans toute l’Afrique du Nord, il n’en subsiste aujourd’hui qu’une poignée d’individus, ne formant que quatre colonies, dont trois sont situées dans le parc. A cause de la chasse, de la disparition de son habitat et des pesticides, l’ibis chauve fait aujourd’hui partie des 100 espèces les plus menacées au monde. Mais de vastes programmes de réintroduction permettent de faire augmenter doucement le nombre de spécimens d’année en année.

Au même niveau, mais à l’extrême Est du pays, se trouve le Parc national d’Iriqui, couvrant 1 200 km². Ce parc saharien a été créé dans le but de préserver les espèces du désert, et de réhabiliter le lac Iriqui. Ce lac s’assèche naturellement pendant les saisons sèches, mais celles-ci étant de plus en plus intenses et longues, elles menacent la survie de ce plan d’eau, qui abreuve de nombreux animaux, comme les gazelles dorcas.

Bien plus au sud, à la frontière du Sahara occidental, se trouve le Parc national de Khenifiss, qui protège une grande étendue de dunes, mais aussi la plus grande lagune du pays. Chaque hiver, 20 000 oiseaux migrateurs y trouvent refuge, en plus des nombreuses espèces qui y passent l’année.
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De tous les états musulmans actuels, le Royaume du Maroc fait partie de ceux qui ont conservé leur indépendance sur la plus longue durée, une période s’étirant sur plus d’un millénaire. De la Préhistoire à nos jours, la zone géographique Est de l’Afrique, puis le Maroc en tant que pays, n’ont cessé de surprendre leurs contemporains. Si de nombreuses civilisations s’y sont succédé dans l’Antiquité, les nomades berbères eux, sont restés fidèles aux montagnes de l’Atlas. Preuve de leur enracinement dans la culture marocaine, ils seront à l’origine des révoltes qui aboutiront à la première indépendance du Royaume et à la création du Maroc par Idriss 1er en 789. Suivra alors une longue période de batailles, de pertes de terrains et de reconquêtes, entre les voisins espagnols et portugais, batailles militaires et religieuses entre Empires chrétiens d’Europe et forces musulmanes du nord de l’Afrique. 

- 1,3 millions d'années / L'actualité la plus ancienne

En juillet 2021, une découverte majeure bouscule la communauté scientifique internationale sur les connaissances dans la région : la dépouille d’un Acheuléen (homme préhistorique capable d’utiliser des outils à deux faces) a été retrouvée près de Casablanca. Après analyse, celle-ci a été datée de 1,3 million d’années. Jusqu’alors, les experts pensaient que dans cette partie de l’Afrique, seulement 700 000 années s’étaient écoulées depuis l’apparition de cette tranche d’individus. Ce bond en arrière fait donc basculer la zone marocaine dans les standards continentaux, au même rang que l’Afrique du Sud par exemple, estimée à 1,6 million d’années, ou de l’Afrique de l’Est, qui du haut de ses 1,8 million d’années, est encore considérée par beaucoup comme le berceau de l’Humanité. Déjà, en 2017, une autre découverte d’importance avait porté un coup de semonce envers les scientifiques du monde entier sur les révolutions historiques à venir dans la zone marocaine. Sur le site archéologique de Jebel Irhoud, dans le nord-ouest du Royaume, des restes d’êtres humains ont fait reculer la datation de l’Homo Sapiens de 100 000 ans. Ces deux actualités successives lors des cinq dernières années permettent de comprendre la lumière qui est braquée actuellement sur le Maroc concernant les questions déterminantes de l’origine des hommes sur la Terre. De par sa position de carrefour entre l’océan Atlantique et la Méditerranée, via également sa situation à l’extrême pointe de l’Afrique, les sous-sols du pays sont donc étudiés de près, et à ce titre bénéficient de vastes programmes nationaux et internationaux. 

800 000 avant J-C. / Les premières traces

L'origine la plus ancienne d'une trace retrouvée en Afrique du Nord remonte à cette période, et se situe près de l'actuelle Casablanca. Ces premiers nomades seraient venus des régions subsahariennes-sahariennes pour migrer vers les mers du nord du continent africain. Les archéologues ont notamment retrouvé des outils en pierre ainsi que des fossiles.

5000 av. J-C. / Premiers mouvements sociaux

Si quelques squelettes épars permettent de retrouver la datation d’une origine lointaine dans le temps, les données sur les premiers mouvements sociaux entre individus sont forcément plus récentes, et cela, notamment parce qu’il faut trouver des sites archéologiques regroupant de plus nombreux facteurs prouvant des scènes collectives. Mais là aussi, l’Histoire révèle son lot de surprises. Le Sahara par exemple, était vraisemblablement très peuplé malgré les rudes conditions climatiques que nous assimilons de nos jours à la région. Il faut imaginer qu’il y a 7 000 ans, ce désert n’en était pas encore un, qu’il s’agissait plutôt d’un vaste territoire rempli de lacs et de rivières, et surtout, d’hommes. Pourquoi le paysage s’est-il ainsi transformé au fil des jours ? Sans doute parce qu’en ces temps-là, une courte saison humide (tout de même plusieurs millénaires !) a enveloppé la région. Ce fut la période faste où des éléphants et des rhinocéros traversaient la savane saharienne aux côtés d’hippopotames, d’antilopes ou encore de girafes. On peut d’ailleurs retrouver leurs silhouettes sur certaines parois de sites ou grottes comme à Foum Chenna (province de Zagora) où des peintures rupestres témoignent de ces très vieilles scènes de chasse. Ces témoignages d’outre-tombe permettent de dater l’apparition des premiers regroupements sociaux vers 5000 av. J.-C. Venus du Proche-Orient, ces pionniers auraient été des nomades préfigurant l’arrivée de la culture berbère, unifiée par l’intermédiaire de multiples brassages ethniques, que l’on a coutume d’assimiler au troisième millénaire avant notre ère, en plein âge du Bronze. Ils se situent alors dans les régions rocailleuses de l’Atlas et exerçaient essentiellement des activités pastorales qu’ils variaient avec de la pêche et de la chasse.

De 900 à 500 av. J-C. / Premières interactions internationales

Au cours de l’Antiquité, les Grecs localisaient le légendaire jardin des Hespérides au Maroc, c’est là où Hercule aurait rapporté les pommes d’or synonyme de validation de son onzième travail sur les douze à atteindre. Ce mythe rappelle le lien déjà existant entre les deux côtes de la Méditerranée dès les premiers temps avant notre ère. Plus tard, la position du Maroc s’affirme davantage à partir du moment où les commerçants des cités de Phénicie (Liban actuel) viennent installer leurs comptoirs marchands au large des côtes du pays. Nous sommes aux environs du Ve siècle av. J.-C. et alors, tout s’enchaîne. Dès que des flux de navigations prospèrent entre deux peuples, ils favorisent l’échange de biens et d’informations permettant ainsi à de nouvelles cultures d’émerger. C’est ainsi le cas pour le Royaume de Maurétanie qui sera la première véritable organisation politique de la région. Son système établira notamment une langue commune officielle, importera des documents administratifs et de nouveaux cultes. Mais cette autonomie ne durera qu’un temps puisque la Maurétanie rentrera sous giron romain en 25 av. J.-C. Quelques années plus tard, Tanger qui fut l’un des premiers ports construits au Maroc obtient alors une promotion en devenant co-capitale, un statut qu’elle doit partager avec Cherchell (située à 100 km d’Alger). En effet, les Romains, adeptes du bon vieux dicton « diviser pour mieux régner » scindent le Royaume de Maurétanie en deux avec d’un côté la Césarienne et de l’autre la Tingitane. Puis, avec la perte d’influence de l’Empire romain, suit une période où la zone est rattachée au diocèse d’Hispanie, subit des attaques barbares (Vandales et Wisigoths), et finit par être stabilisée par une autre puissance historique, l’Empire byzantin. Pendant ce temps, loin de tous ces remous politiques, les Berbères eux, conservent le contrôle des hautes montagnes.

146 av. J-C. / Fin des Carthaginois

Le Maroc commence à être conquis peu à peu par les Romains. En effet, un peu plus tôt, cet immense empire vient de battre les Carthaginois et de prendre le contrôle des terres vaincues. 

50 après JC jusqu'à 50 après J-C. / Règne de Juba II et division

Très apprécié des populations autochtones, Juba II (25 av. J.-C. jusqu'à 23 apr. J.-C.) est choisi par Rome pour diriger la Maurétanie. Et épouse la fille de Cléopâtre et de Marc Antoine. Roi avisé et un rien conquérant, il pacifie ses provinces, fonde des commerces sur l’île de Mogador, au large d’Essaouira, et entreprend l’exploration des îles Canaries sur lesquelles s’installe plus tard une importante colonie berbère. Homme de culture, il appuie aussi la recherche scientifique, les arts du spectacle, les belles lettres et même la géographie en faisant explorer certaines parties méconnues du Maroc. Puis, vers 50 apr. J.-C., le royaume est divisé en deux provinces : la Maurétanie césarienne à l’ouest dont la capitale est Cherchell et la Maurétanie tingitane, avec Tanger comme capitale.

479 / Chute de l'Empire romain

Le pays est alors envahi par les Vandales, mais aussi les Goths ainsi que les Turcs ! Le Maroc se morcelle, mais les envahisseurs restent peu de temps par manque d'organisation. C'est une période d'instabilité. 

682 / L'année charnière

Bien que les Byzantins contrôlent une partie de la région, notamment les villes stratégiques de Tanger, Essaouira et Ceuta, ils ne parviendront pas à résister à ce qui s’apprête à déferler sur eux. Dès 682, des premiers raids sont lancés depuis le Moyen-Orient, plus exactement par des combattants arabes venant de l’actuel Irak et d’Arabie saoudite. Ceux-ci commencent à islamiser les populations sur leurs passages, prêchant la parole sacrée du Prophète Mahomet, mort un demi-siècle plus tôt. La conquête arabe s’accentue au VIIe siècle et se caractérise par la création d’un premier Califat, puis d’un deuxième, celui des Omeyyades, qui s’installe avec la ferme ambition de contrôler l’ensemble du Maghreb, et ce jusqu’à la péninsule ibérique. Pourtant, une résistance s’installe, et, galvanisés par des injustices envers leurs peuples, les Berbères s’organisent, luttent, avec comme point d’orgue les années 740 qui sont nommées « Grande Révolte Berbère » et finissent par obtenir des garanties. Plusieurs Etats indépendants naissent alors avec la culture berbère comme ciment. On peut citer le Royaume kharidjite de Sijilmassa, véritable plaque-tournante du commerce saharien, celui de Berghouata sur le littoral atlantique, qui est l’une des plus anciennes et enfin la tribu des Awerba qui jouera un grand rôle plus tard. Cette dislocation progressive sera la raison de la chute des Arabes et de la perte de l’influence omeyyade dans la région. Ainsi, en 788, Idriss, un contestataire alors en fuite, parcourt l’Afrique du Nord et s’installe dans les terres marocaines. Il est chaleureusement accueilli dans la région de Walili par la fameuse tribu des Awerba, sans doute parce que son statut de descendant du Prophète devait lui ouvrir bien des portes. Un an seulement après son arrivée, en 789, il fondera la ville de Fès, deviendra Roi sous le nom d’Idriss 1er et, dans cette lancée, inaugurera la dynastie des Idrissides.

705 / Entente entre Berbères et Arabes

Après de nouveaux combats, les Berbères finissent par arrêter la guerre. Néanmoins, forts de leur résistance, ils obtiennent une indépendance relative, où ils possèdent des terres, mais sous le joug arabe.

De 788 à 1055 / Première dynastie : les Idrissides

Bien qu’ayant d’ambitieux projets de réunification et de pacification, le règne d’Idriss 1er sera plus qu’éphémère. Jaloux de son influence grandissante, il sera empoisonné par un conspirateur deux ans à peine après son intronisation. Son fils lui succède et poursuit le travail de réconciliation nationale entre Arabes et Berbères. Mais une tentation plurimillénaire fera basculer le destin de cette dynastie : l’argent, et particulièrement l’or de Guinée qui traverse le pays et engendre dans son sillage une importante foule de convoiteurs.

1055-1144 / Deuxième dynastie : les Almoravides

Ce sera alors le temps d’une nouvelle gestion, celle des Almoravides (1055-1144) qui reconquièrent le territoire depuis le sud par l’intermédiaire de moines-soldats adeptes d’une vision rigoriste du Coran. Cette période verra notamment la création de Marrakech, en 1070, anciennement une simple oasis en plein passage sur la route de l’or. La cité deviendra la nouvelle capitale d’un royaume qui s’étendra jusqu’à l’Andalousie islamisée d’où ils rapporteront des pans de la culture.

1147-1269 / Troisième dynastie : les Almohades

Plus tard, les partisans d’Ibn Toumert, un conservateur condamné à l’exil, reviendront prendre Marrakech pour y imposer leur vision de l’Islam : voici l’arrivée des Almohades (1147-1269). On retiendra du passage de cette dynastie de nombreuses victoires contre les troupes ibériques ainsi qu’un agrandissement du territoire qui ira jusqu’à… Tunis. Cette période voit aussi la création de la ville de Rabat, une véritable forteresse ainsi que la mosquée de Séville. Cependant après la défaite à la bataille de Las Navas de Tolosa, le Royaume du Maroc, alors à son apogée, débutera une lente fragmentation. Les troupes chrétiennes d’Espagne gagnant du terrain lors de la « Reconquista », la zone changera une nouvelle fois de dynastie. 

1269-1529 / Quatrième dynastie : les Mérinides

Les Mérinides (1269-1529) d’abord, tenteront de reprendre les terres perdues, et y parviendront dans une certaine mesure (reprise de Tunis en 1347) mais sollicités de toutes parts pour affronter des tribus rivales de plus en plus puissantes, ils ne feront qu’empirer le morcellement. La partie nord tombe aux mains des Portugais et les Canaries deviennent Espagnoles. Ce territoire éclaté en proie aux autorités chrétiennes, mal géré par une dynastie moins religieuse que les précédentes, ne fait pas les affaires des défenseurs de l’islam. 

1508 / Escale au Maroc

En pleine croisière direction Le Brésil, les Portugais décident de faire une halte sur la côte atlantique marocaine. Ce sera le début d'un développement économique important pour ces premières villes-comptoirs. 

1529-1654 / Cinquième dynastie : les Saadiens

C’est dans un contexte de fragilité qu’apparaîtront les Saadiens (1529-1654), qui, sur une courte période, rétabliront l’ordre dans l’actuel Maroc. Venus d’Arabie saoudite, descendants directs du Prophète, ils s’établissent dans la vallée du Drâa (sud) pour entamer leur reconquête régionale. Ils prennent le pouvoir à Fès, boutent les Portugais hors d’Agadir et de Safi, récupèrent Marrakech, en font la capitale, et luttent pour contrer l’influence ottomane grandissante en Afrique du Nord en ces temps-là. Cette rédemption profitera au pays, prenant comme apogée la légendaire Bataille des Trois Rois, où les forces ottomanes et marocaines s’allient pour vaincre les velléités portugaises d’expansion au Maghreb. L’influence saadienne se délitera avec le temps, au profit d’une énième mais dernière dynastie, les Alaouites. 

Depuis 1654 / Sixième et dernière dynastie : les Alaouites

L’actuel Roi du Maroc, Mohammed VI, est le dernier descendant en date de la dynastie alaouite. Leur règne commence donc en 1654 après la chute des Saadiens et l’intronisation de Rachid Ben Chérif. Ce sera le temps de la stabilisation régionale avec des frontières au nord plus sécurisées et l’instauration de Fès et de Meknès comme villes impériales. 

1672

Début du règne de Moulay Ismail qui choisit Meknes comme capitale.

1844 / Arrivée de la France

Puis, quelques siècles plus tard, en 1844, une nouvelle puissance fera son apparition dans la région : la France. La première confrontation directe entre le Maroc et l’Hexagone date de 1844 au moment où les Français qui attaquent la Régence d’Alger depuis les années 1830 décident d’intervenir pour affaiblir ce soutien venu de l’Ouest. Ce sera la bataille d’Isly qui se soldera par la défaite marocaine.

1859 / Perte de territoires

En perdant dans la foulée une nouvelle guerre contre l’Espagne (1859), le Maroc tire un trait définitif sur la possession de Ceuta et Melilla. Affaibli, le pays doit rembourser ses réparations de guerres, financer son armée, et à cause d’un nombre croissant de taxes sur une population pauvre, des révoltes éclatent à travers le pays. 

1880 / L'ère coloniale

Alors que la situation semble inextricable, les puissances européennes, toujours avides d’espaces et de richesses en profitent, convoquent le Maroc en 1880 à la Conférence de Madrid pour la mettre face à ses réalités. L’Allemagne, la France, l’Espagne, le Royaume-Uni, l’Autriche-Hongrie, la Belgique, le Danemark, l’Italie, les Pays-Bas, le Portugal, la Suède et la Norvège mais aussi, les Etats-Unis, fondent sur ce territoire riche mais explosif et préfigurent la colonisation à venir. Cinq années plus tard, lorsque l’Afrique est partagée à Berlin, l’Espagne revendique sa possession du Sahara, formant les prémices d’une affaire encore d’actualité de nos jours. 

6-7 avril 1906 / Conférence d'Algésiras

Tanger devient une ville internationale, les grandes puissances européennes décident pour le Maroc. 

1909 / Bataille du Ravin aux Loups

La guerre entre la monarchie espagnole et le Maroc fait rage. Melilla est en sang. Il s'agit de la bataille la plus violente et coûteuse de l'histoire du pays maghrébin qui se solde par une victoire à la Pyrrhus puisqu'à la fin, c'est l'Espagne qui perd. 

1911-1912 / Début du protectorat français

La France occupera la partie nord en 1911 suite à l’appel des autorités marocaines à rétablir l’ordre dans le pays. Cette arrivée formera le statut particulier du protectorat marocain. Le général Lyautey y sera nommé premier commissaire résident général un an plus tard. Après un accord avec l’Espagne, l’extrême nord (bassin méditerranéen) deviendra espagnol, le Sahara le restera, et le reste du pays tombera sous domination française. Des résistances s’installent, notamment lors des deux Guerres du Rif, et forment leurs lots de héros, dont le populaire Abdelkrim el-Khattabi, fer de lance de l’anticolonialisme. 

1922 / Conflit avec l'Espagne

La Guerre du Rif se solde par une nouvelle défaite de l'Espagne. 

1939-1945 / Seconde Guerre mondiale

Le Maroc soutient la France en fournissant des tirailleurs. Tous les régiments qui composaient le corps d'armée finirent par recevoir La Croix de Guerre.

2 mars 1956 / L'indépendance

Le pays est de nouveau unifié, et redevient un Royaume. Mohamed V est le premier à monter sur le trône. Dans la lignée des mouvements d’indépendance qui suivent la Seconde Guerre mondiale, le Maroc obtiendra la sienne en 1957 suite à la Conférence d’Aix-les-Bains. 

23 mars 1961 / Changement de roi

Malade à la fin de sa vie, Mohammed V meurt et laisse la place à Hassan II.

7 décembre 1962 / Une constitution pour le pays

Peu après la mort de son père, Hassan II fait voter la Constitution que celui-ci avait préparé. 

1975 / La marche verte

Après l'indépendance naissent les revendications liées aux territoires contestés de Melilla et Ceuta ainsi que le Sud saharien. Depuis la Marche Verte en 1975, le Maroc occupe 80 % du Sahara, un immense territoire délimité par un simple mur de sable ou comment offrir une symbolique ultime sur la friabilité des événements au regard de la Grande Histoire. 

1999 / Le roi est mort, vive le roi ! 

Le Roi Hassan II, qui a récemment instauré le principe de l'alternance politique, a modernisé le pays, fait voter la Constitution, a obtenu un principe de paix avec le Front Polisario, a construit la mosquée à Casablanca qui porte son nom et qui ouvre sa porte aux non-musulmans en signe d'ouverture, meurt, à l'âge de soixante-dix ans. Son fils lui succède et prendra le nom de Mohammed VI. Il sera le vingt-troisième monarque de la dynastie alaouite, et l'actuel souverain du Royaume marocain. 

20 février 2011 / Manifestations d'ampleur

Dans le sillage des mouvements du Printemps arabe, les Marocains réclament plus de justice et de liberté dans leur pays. 

2016 / COP 22

L'actualité écologique devient l'une des principales préoccupations du Royaume. Le pays accueille la conférence internationale sur le climat de 2016, qui suit celle qui s'est déroulée à Paris pour les « Accords du Siècle ».
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